
L'exemple des syndicats
britanniques

Le Congrès annuel des Trade-
Unions, qui a tenu ses assises à
Margate, est caractéristique de l'at-
titude de l'opposition à cette heure
en Grande-Bretagne. Cette attitude
consiste à ne rien briser , ni préci-
piter vis-à-vis de la majorité mais
à repousser au contraire tout extré-
misme. Certes, les Trade-Unions se
distinguent du Labour Party. lis agis-
sent sur le plan social alors que le
travaillisme agit sur le plan politi-
que. Mais, en fait , leurs dirigeants
sont étroitement liés ; ils agissent
de concert sur toutes les questions
d'importance nationale ; nombre de
chefs syndicalistes — comme en
Suisse du reste — sont membres du
Parlement inscrits au Parti socia-
liste. Les Trade-Unions sont en
quelque sorte l'épine dorsale du La-
bour.

Sans eux, ce dernier aurait moins
de contact avec la masse ouvrière.
11 lui arriverait l'aventure désagréa-
ble qui est survenue au Parti so-
cialiste français depuis que la C.G.T.
a passé avec armes et bagages du
côté communiste. La S.F.I.O. est cou-
pée aujourd'hui d'une grande partie
de ceux qu'elle représentait naguère.
Tel fut le résultat de la fameuse
politique du Front populaire voulue
par Léon Blum (avant qu 'il ne dénon-
çât les « nationalistes étrangers »),
politique qui , hélas ! fut rééditée à
la Libération. Des embrassades com-
munistes, les socialistes français
faillirent sortir complètement étouf-
fés. C'est pourquoi ils se montrent
aujourd'hui un peu plus circonspects
devant les appels de Jacques Duclos
à l'unité d'action.

Les leaders travaillistes, eux, se
sont montrés plus avisés. Us n'ont
jamais cédé un pouce de terrain aux
communistes. A Margate, le vent de
l'extrémisme a souffl é, parfois assez
fort, mais les pilotes ont su navi-
guer finalement avec bonheur.

Le danger communiste, même en
Angleterre, ne doit pas être mini-
misé. Certes, en raison de la loi
électorale majoritaire, les moscou-
taires n'ont jam ais pu former de
groupe aux Communes et, aux der-
nières élections, leur dernier repré-
sentant a été évincé. Mais ils ont
exercé leur influence, et avec suc-
cès, dans plus d'un endroit , sur les
travailleurs eux-mêmes, cherchant
comme partout à noyauter les cellu-
les syndicales et préconisant de nou-
velles revendications de salaire. Le
puissant syndicat de la métallurgie
avait déjà voté une résolution dans
ce sens et, à Margate, les commu-
nistes donnèrent un nouvel assaut
pour amener le Congrès tout entier
à se prononcer en faveur des thè-
ses extrémistes.

Il eût été facile de la part des di-
rigeants syndicalistes anglais de suc-
comber à la tentation et de faire de
la surenchère à cet égard. En ap-
prouvant le mouvement revendica-
tif , ils se seraient créé une facile
popularité et, du même coup, auraient

mis le- gouvernement dans l'embar-
ras, ce qui est toujours une au-
baine pour une opposition.

Mais ils ont résisté à ces sollici-
tations parce que, contrairement aux
démagogues français, ils savent voir
la réalité dans son ensemble. Ils
ont non seulement témoigné en l'oc-
currence de leur sens des intérêts
nationaux, mais encore ont montré
qu 'ils étaient conscients des condi-
tions d'avenir tant du syndicalisme
que du travaillisme. En effet, s'ils
avaient cédé maintenant, le mou-
vement leur aurait échappé peu à
peu au profit des extrémistes.

L'un d'eux , M. Arthur Deakin, a
posé très nettement le problème :
des revendications déraisonnables
tendant à la hausse des salaires au-
raient pour effet, a-t-il dit en subs-
tance, d'entraver les efforts de la
Grande-Bretagne pour sauvegarder
ses exportations. Cette sauvegarde
est une nécessité vitale pour le pays
et tout doit concourir à ce but, y
compris le travail ouvrier. L'attitu-
de qui vise à répandre le trouble
parmi les ouvriers est au contraire
une véritable '« escroquerie » — M.
Deakin a employé le mot — envers
les intérêts véritables des travail-
leurs.

Enfin , on l'a vu , le Congrès s'est
prononcé tout aussi catégoriquement,
sous l'impulsion des mêmes diri -
geants, dans la question du réarme-
ment. Là c'est l'aile « bevaniste » qui
a été battue à plate couture. Le syn-
dicalisme britanni que a ainsi prouvé
une fois de plus qu 'il était véritable-
ment incorporé à la nation. Lorsque
des problèmes d'intérêt national sont
en jeu , comme le redressement éco-
nomique et financier, on voudrait
que les socialistes français fassent
preuve à l'égard de M. Pinay, de la
même loyauté que les syndicalistes
anglais à l'égard du Gouvernement
Churchill. 

Bené BRAICHET.

Aujourd'hui comme hier la question sarroise
demeure la pierre d'achoppement

de la nouvelle Europe
Notre correspondant pour les af -

fa ires  allemandes nous écrit :
Au lieu de s'apaiser avec le temps ,

comme l' avaient  un peu na ïvement
espéré les di r igeants  de la Quatr ième
Republi que , la question sarroise ga-
gne en acuité au fur  et à mesure
que les mois s'écoulent et que l'Alle-
magne occidentale , de par le jeu des
événements, reprend une  place im-
portante parmi  les nations.

Une question dont on parlera
MM. Adenauer  et Schuman en re-

parleront donc à Luxembourg le 8
et le 9 septembre , à l'occasion de
la réunion du Conseil des minis t res
du plan charbon-acier , ne serait-ce
que pour donner  une suite o f f i c i e l l e
aux conversations que le min i s t r e
français  des Affaires étrangères a
déjà eues au cours de l'été sur le
même sujet avec le secrétaire d'Etat
a l lemand Hal ls te in .  Quant  au Con-
seil des minis tres  lui-même , il aura
bien des maux à éviter le sujet ,
puisque le Plan Schuman qui for-

mera le centre des discussions pré-
voit une « européanisation » de la
province en litige .

Enf in , le 15 sep tembre , se réunira
à Strasbourg le Comité des ministres
du Conseil de l'Europe , sur le pu-
pitre duquel se trouve un mémoran-
dum de la Républi que fédérale con-
cernant les mesures antidémocrati-
ques prises par le Gouvernement
sarrois à l'égard des partis  germa-
nop hiles.  Le Comité des ministres
n 'avait  pas jugé bon d'entrer en ma-
tière jusqu 'ici , parce qu 'il esp érait
toujours un accord direct entre
Bonn et Paris , mais il ne semble pas
qu 'il pourra éluder une  nouvelle fois
la question sans déceler « ipso fac-
to » sa volonté de ne pas donner
suite à la requête al lemande , ce qui
p rodu i r a i t  le p lus mauvais effet  dans
la Républi que fédérale et ramènerai t
de l'eau au moulin des adversaires
d 'Adenauer .

I»a position de M. Schuman
M est indéniable que la position de

M. Schuman, si Qa question sarroise
vien t à être discutée à Strasbourg,
manquera singulièrement de confort.
S'il f a i t  de nouvelles concessions à son
adroit adversaire, M mécontentera les
parlementaires français qui lui de-
mandero'nt des comptes à l'Assemblée
nationale.  S'il se montre intransi-
geant , ou trop t emporisateur, il mé-
contentera à la fois Oes Allemands et
ses amis anglo-saxons , qui estiment
que la question sarroise ne doit pas
audre à la réorganisation de l'Europe
à un moment où Je péril bolchevique
reste menaçant.

Léon LATOUB.
(Lire Ja suite en 4mn page)

Le chef de la délégation alliée à Panmunjom
demande aux Nord-Coréens de secouer

1. j.ag des Mers conuuunas.es chinois

LES POURPARLERS D 'ARMIS TICE S 'ÉTERNISANT

PANMUNJOM , 4 (A.F.P.). — Un vé-
ritable appel aux leaders communistes
de la Corée du Nord pour qu 'ils se-
couent le joug des communistes chinois
a été lancé par le général William Har-
rison, chef de la délégation affiliée, au
cours de la séance de jeudi matin des
négociations d'armistice.

Il est difficile de comprendre, a-t-il
dit notamment, comment les leaders
communistes de Corée du Nord peuvent
continuer à supporter les demandes des
communistes chinois , tandis que leur
pays et leur peuple subissent de si
grandes souffrances.

Le général Harrison a poursuivi :
« Dans les pays civilisés, les gouver-

nements ne sont pas indifférents  aux
besoins de leurs peup les. Votre propa-
gande, il est vrai , parle beaucoup du
bien que vous vouliez apporter à vos
concitoyens. Comment pouvez-vous at-
tendre que quiconque hors des pays
communistes ou même dans les pays
communistes, puisse croire que vous
n'êtes pas cruellement indif férents  au
sort de votre peuple où cle simples ma-
rionnettes dans les ma ins  de chefs com-
munistes étrangers , auxquel s vous obéis-
sez comme à vos maîtres ? »

La fausseté du communisme
« Bien entendu , nous ne nous at ten-

dons pas que vous répondiez ou que
vous adm ettiez la véracité de ces con-
clusions. Il y a plusieurs années, les
peuples du monde , voyant les actions
des communistes , se sont rendu comp-
te de la fausseté du communisme. De

nouveaux retard s à la signature de l'ar-
mistice en Corée vont-i ls  êtr e une nou-
vell e leçon enseignant aux hommes à
se méfier et à résister à tout ce qui est
dit ou fait  par les chefs communistes ?
Les chefs des pays civilisés laissent
leurs concitoyens émigrer dans d'autres
fiays. Vous voudriez que nous forcions
es vôtres à retourner chez vous sous

la menace de nos baïonnettes. Nous ne
pouvons forcer à être rapatriés ceux qui
nous ont priés de leur accorder asile

» Si vous êtes disposés à signer un
armistice, nous sommes tout disposés à
échanger les listes des prisonniers de
guerre qui veuilent bien être rapatriés
conformément au paragraphe 5 du pro-
jet d'armistice. Vous avez souvent dé-
claré que vous étiez disposés à rapa-
trier les prisonniers de guerre alliés
qui sont ma in tenan t  plus de 12,000
Nous en avons environ 83,000 que nous
pouvons rapatrier. Si votr e liste est
conforme à vos déclarations antérieu-
res, il ne devrait pas y avoir de diff i-
cultés à arriver à un accord d' armis-
tice », a conclu le général Harrison.

Un appel au titisme
TOKIO, 4 (A.F.P.). — Les observa-

teurs voient  clans la déclaration que le
général William K. Ha rrison a faite
devant la conférence d'armist ice de Pan-
munjom , une sorte d'a ppel nu t i t isme
lancé aux leaders communistes nord-
coréens.

II est prati quement  impossible, esti-
ment  la plupart  des observateurs spé-
cialisés dans les affaires de I'Extrême-

|
Orient, pour les chefs communistes
nord-coréens , de recouvrer dans les cir-
constances actuelles , même un sem-
blant d'indé pendance à l'égard des lea-
ders chinois. Toutefois , on pense gé-
néralement que l'appel aura inf luencé
de nombreux éléments de la popula-
tion pas encore solidement endoctrinés

Cette séance de 55 minutes a été tu-
multueuse. Les négociateurs ont décidé
d'ajourner leur s travaux à huitaine et
ce, pour la septième fois. Les observa-
teurs pensent que c'est h Moscou , où
une conférence sino-soviétique se dé-
roul e à huis clos depuis trois semai-
nes , que la question de savoir si le
moment est venu de faire la paix en
Corée trouvera une réponse.

On souligne dans les mil ieux com-
pétents des Nations Unies que le géné-
ral Harrison a tendu une  perche au
commandement chinois qui , s'il renon-
çait à son intransigeance sur la ques-
tion de ses propres prisonniers refu-
sant de regagner la Chine, pourrait  ac-
cepter un armistice en se réfugiant
éventue l lement  derrière le désir du
< Gouvernement nord-coréen d'arrêter
les frais ».

DES CHARS ANGLAIS POUR LA SUISSE

La Suisse va recevoir en prêt pour trois mois, de l'Angleterre, deux chars du
type «Centurion» afin d' examiner si ces engins conviennent, à notre armée.

Voici un « Centurion ».

Le Jura français recèle-t-il
un important gisement de charbon ?

PARIS, 4 (A.F.P.). — Un gisement
de charbon existerait dans le Juira, an-
nonce jeudi matin le « Figaro ».
L'extract ion sera assez facile

Ce gisement, ajoute le journal , se
trouvera it à environ un kilomètre de
Lons-le-Saunier et « se limite vera l'est
et les premiers plateaux du Jura par
un enfoncement important des couches
tandis qu'à l'ouest c'est la faille du
Jura qui le fait disparaître. En gros,
une largeur do six a sept kilomètres.
Vers le sud, l'imprécision règne encore.
D'après les ipréc isions des géologues,
le terrain houiller s'enfonce également
vers le Nord ».

« Le charbon à analyser, ajoute lo
« Figaro », so révèle en effet comme
en partie cokofiahte. D'autre part, les
couches sont « propres » et le pourcen-
tage de cendres est bas. L'extraction
sera dono assez facile. » '

A 768 m. de profondeur,
on découvre un terrain

houiller
L'histoire de la découverte de ce gi-

sement remonte, avaint. la jruerre . Vens

1938, lea potasses d'Alsace commencè-
rent des sondages dans le Jura, pré-
cise le quotidien . « Pendant la guerre,
le bureau des recherches géologiques
et géophysiques poursuivit lu campa-
gne et trouva du sel, puis du gaz à
quelques kilomètres au sud de Loris,
à Périgny, Mais l ' intuition et la cu-
riosité scientifique incitèrent les son-
deurs à tpoueser plus profond . A 7BS
mètres ils rencontrèrent un terrain
h on il 1er lorsqu'un sondage, deux kilo-
mètres plus loin, 7mis uin autre h Pé-
rigny, bonjours en allant vers Lons,
eurent recoupé lo même terrain entre
780 et 1200 mètres environ , avec , pour
Périgny, des couches cle charbon qui
représentent au total une épaisseur
d'une dizaine de mètres. L'af fa i re  de-
vint sérieuse : en 194!) les charb onna-
ges de Franco en liaison avec lo bu-
reau des recherches géologiques et géo-
physiques, entreprirent la reconnais-
sance systématique detee gisement. »

Avant de commencer l'exploitation
de ce gisement, il faudra effectuer
dans les deux ans à venir une quin-
zaine cle sondages représentant , on
gros, une dépense de cent millions de
fronça français.

Arrestation aux Etats-Unis
d'un ancien camarade

de Giuliano
WASHINGTON, 4 (A.F.P.). — Pas-

quale Soiortiuo, ancien membre de la
bande à Giuliano qui opérai t en Si-
cile après la guerre, a été arrêté par
les autorités américaines d'immigra-
tion à la base aérienne de Lockland,
près de San-Autonio, Texas.

Seiortino, âgé de 28 ans, s'était en-
gagé dans l'aviation militaire améri-
caine le 27 juin dernier, après être
entré illégalement aux Etats-Unis. Il
est accusé de meurtre et de divers dé-
lits.

L'opinion française
et l'Europe de demain

AVANT LES NÉGOCIATIONS DE LUXEMBOURG ET DE STRASBOURG

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Depuis quel ques jours , il est beau-
coup question de la naissance de
l'Europe ct l' opinion publi que con-
sidère avec curiosité et sympathie
tout ce qui se prépare à Luxem-
bourg et dans la cap itale alsacien-
ne à l' occasion de la mise en vigueur
du plan Schuman de pool charbon-
acier.

Non pas que l' op inion publ ique
comprenne grand-chose A ces ques-
tions techni ques , mais parce qu 'elle
y voit , con fusément  d'ailleurs, une
sorte de matérialisation rassurante
de bonne volonté internationale.

Sans trop savoir de quoi il s'agit,
elle a, p ar exemp le , accueilli avec
f a v e u r  l annonce que l'Angleterre et
les Etats-Unis ouvriraient une am-
bassade permanente auprès de la
haute autorité du pool présidée par
le Français Jean Monnet.  Dans ce
geste à la f o i s  de courtoisie dip lo-
matique et d'intérêt bien compris de
la vieille Ang leterre et de la puis-
sante Amérique , l' opinion fran çaise
a par fa i tement  compris et retenu ce
qui est le fac teur  politi que domi-
nant , à savoir qu 'après les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne sort de son
isolement traditionnel et accepte de

s'intéresser au problème de l 'édif i-
cation europ éenne, et cette fo i s ,
d' une manière directe et continue.

Ceci dit , fa ire  l 'Europe peut se
concevoir de façons  d i f f é r en t e s  et
l' on sait qu 'il en existe au moins
deux principales.

La première est log ique d'appa-
rence. Elle consiste a promouvoir
d'abord une Europe politi que et,
partant d' une Fédération d'Etats , à
les intégrer ' ensuite sur les autres
p lans , économi que , social , militaire,
culturel , etc. C' est là une thèse bien
connue. C' est entre autres celle du
général de Gaulle et certains lui re-
prochent d'être trop vaste et dans
l'immédiat prati quement irréalisa-
ble.

La seconde manière est moins am-
bitieuse. Elle va du particulier au
général et , partant de projets réali-
sables , entend préparer  les condi-
tions propres à la naissance d' une
Europe politi que.

Cette f a ç o n  de voir a été celle de
M. Robert Schuman qui a ainsi sug-
géré , puis réalisé , le plan qui porte
son nom et considérablement aidé
A la _ mise en p lace de la Commu-
nauté europ éenne de dé fense .

M.-G. G.
(tire la suite en 7me page)

L'enquête sur le crime de Lurs
est toujours au point mort

FORCALQUIER , 4 (A .F.P.) . — A son
31me jour , et après l'audience de M.
Gustave Dominici , l'enquête sur le tri-
ple assassinat de Lurs est au poin t
mort. Tel est le sentiment général quel-
ques heures après le retour à la ferme

ia « Grand-terre» du témoi n No 1 de
l'a f f a i r e.

Le commissaire Sébeille et ses colla-
borateurs ne sont nullement découra-
gés par l ' i nan i t é  cle leurs premiers ef-
forts. Us restent convaincus que co
drame est et reste une « affaira locale»
et persuadés d'obtenir bientôt un ré-
sultat .

On prévoit que les policiers quitte-
ront Peyruis d'ic i 48 heures. Dans une
atmosphère moins  en f i év ré e que celle
qu 'ils ont connue depuis un mois , ils
vont s'a t t acher  à f a i r e  toute  la lumiè-
re sur un drame qui , depuis plus de
quatre semaines passionne l' opin ion .

Jeudi après-midi , les enquêteurs se
sont rendus dans différentes direct ions
pour, selon l' expression maintes fois
répétée ces derniers jours, « effectuer
des vérif ications ».

Des échos recueillis sur l'audit ion deM. Gustave Dominici conf i rment  les
informations données à propos des
deux contradictions relevées dans lespropos du fermier et, par ai l leurs,
1 acharnement avec lequel cehii-ei  s'est
défondu.

L'enquête sur la tragédie do Lurs so
poursuit.

Elle se marie le même jour
que sa mère

U y a trois mois, Zena Crisford, une
jolie sténo-dactylo de 18 ans, rentra
chez elle un soir en chantant  :

— Maman , j'ai une bonne nouvelle
à t 'aunoncer. Je suis amoureuse, je vais
me marier.

— Moi aussi, répondit la maman .
Et samedi, dans In petite église de

Maidstone (Etats-Unis), la mère et la
fille, au coure de la même cérémonie,
se mariaient.

Toutes deux sont parties avec leur
mari en voyage de noces mais, toute-
fois, pas ensemble...

MORT
DU COMTE

Un grand diplomate n est plus

ancien ministre  italien
des Affaires étrangères

ROME, 4 (Reuter). — Le comte Carlo
Sforza, ancien ministre des Affaires
étrangères d'Italie, est décédé jeudi
soir, à Rome, à l'Age de 79 ans. Il était
malade depuis quelque temps.

Le comte Sforza est mort dans une
clinique en présence de sa femme.

La carrière du déf unt
ROME, 4 (A.T.). — Le comte Carlo

Sforza, un des fils les plus éminents de
l'Italie et deux fois ministre des Af-
faires étrangères de son pays après les
deux guerres mond iales, était un ad-
versaire déclaré du totalitarisme et
l'un des premiers promoteurs pour une
Europe unie.
(Lire la suite en 7me page)

Le comte Sforza.

LIRE AUJOURD'H UI
EN QUATRIÈME PAGE

Entre nous
par la Plume d'Oie

Après les débats
de la conférence
int ̂ parlementaire

par G. P.

MARGATE, 4 (Reuter) . — Lors des
élections du nouveau Conseil général
du congrès des Trade-Unions, les com-
munistes ont subi jeudi une lourde dé-
fait e, tous leurs candidats ayant été
battus. Même le secrétaire du syndicat
des mineurs Arthur Horner, l'un des
membres les plus influents du Parti
communiste britannique depuis sa fon-
dation en 1920, n'a pas été élu . U a
recueilli 1,650,000 voix alors qu'il lui
en aurait fallu 6,650,000 nour être élu.
Les autres candidats communistes n'ont
pas obtenu plus de 500,000 voix.

Le Con sei l gén éral, comprenant 33
membres, a été n ommé et il se compose
exclusivement de membres du Parti
travailliste. M. Arthur Deakin , prési-
dent du congrès des Trade-Unions a
été réélu sans opposition.

Le rapport du Conseil général sur la
situation économique, constituant un
appel à la modération dans les reven-
dications de salaire, a été adopté par
6,856,000 voix contre 504,000.

Encore une défaite
des communistes
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L heureuse méprise

FEUILLETON
de In « Feuille, d' avis de. Neuehâtel »

ROMAN
par 43

Claire et Une DBOZE

L'arrivée de Julien rompit heu-
reusement l'entretien :

— Je cherchais Monsieur Thierry ;
le régisseur est là , depuis une heure
exactemen t, il attend... Mme d'Hérou-
ville vient d'arriver et attend égale-
ment Monsieur Thierry... Me Radi-
quet a téléphoné. Il retéléiphonera
tout à l'heure... Monsieur Thierry va-
t-iil voir le poney malade ? Le vétéri-
naire est là ; dois-je lui demander
s'il peut attendre ? Monsieur pour-
rait peut-être commencer par le che-
val...

— Je passe aux écuries tout de
suite ; Julien , reconduisez Madame.

Et , brusquant tes adieux qui mena-
çaient d'être éloquents, il courut soua
la pluie : le vétérinaire, le régisseur...
Bien. Mme d'Hérouville Hum 1 Qu«
lui voulait-elle ?

On le voit, à peine venait-u de
se débarrasser définitivement d'une
veuve, qu'une autre surgissait. Mais
il ne vif pas celle « à petits moyens »
qui entra dans la serre derrière le
jardinier , silencieuse , légère, rési-
gnée, et quit ta les Ombelles pour
toujours , avec un embryon de ro-

sier mauve, au parfum de cyclamen,
un figuier de Barbarie en miniature,
et des graines d'anémones du vent.

La Loire disparaissait dans le
brouillard , les quais de Saumur se
noyaient dans cette brume. L'équi-
noxe sévissait. Les es t ivants  fuya ien t
sous les ausp ices de Duchcmin ou
des « Châteaux à l 'honneur ». Cette
société siégeait rue des Païens , dans
un vieil hôtel à pignon pointu . Ses
bureaux touristi ques occupaient les
pièces de réception , alors qu 'au pre-
mier étage tenaient  conseil ces mes-
sieurs du comité.

A cette époque , on installait dans
les mansardes les services de « Sau-
vons les châteaux ». Cette société
philanthropi que manquait de capi-
taux , malgré les donations. L'argent
fondai t  devant les effrayantes  répa-
rations qu 'exigeaient les construc-
tions à restaurer ; aussi venait-elle
d'être reprise par « Nos châteaux à
l'honneur », dont l'escarcelle était
remplie, grâce aux libéralités de ri-
ches châtelains et désireux de faire
visiter leurs propriétés.

De sorte que « Nos châteaux à
l'honneur » venaient  de sauver « Sau-
vons nos châteaux ». Les deux socié-
tés n 'étaient plus concurrentes, mais
fondues en une seule, sous la direc-
tion du comité des « Châteaux à
¦l'honneur ».

Les bureaux du rez-de-chaussée
voyaient défiler , par ce matin humi-
de et triste, ceux oui , espéraient

trouver du soleil ailleurs, ou un bon
feu dans leur che1/ soi retrouvé.

Mme d 'Hérouvi l le  et sa f i l le  furent
des. premières à retenir leurs places
dans l'autocar  qui par ta i t  pour Pa-
ris à onze heures. Elles préféraient
le chemin de fer , mais l'autocar coû-
tant  le même prix que les troisièmes
classes, c'est ce mode de transport
qu 'elles choisiraient .  Elles connais-
saient beaucoup de monde dans la
région et elles redoutaient qu 'on les
vît , à la gare , monter  en premières
dites f a m i l i è r e m e n t  « d e  zouave ».

— Ce séjour m'a ruinée, gémissait
la veuve du Carrousel. La pension
du Bon-Roi-René-et-des-Peintres sait
accumuler les suppléments !

— Et tout cela pour rien , répé-
tait Marie-Caroline, avec force.

Cela se passait trois jours après la
visite de Mme d'Hérouville aux Om-
belles, La pluie tenace les retenait
sous les lambris  fastueux du vieil hô-
tel , auprès de leurs valises en cuir ,
mais leurs pensées tournaient  dans
un trot monotone et revenaient sans
cesse à leur point de départ.

— Nous n 'avons pas de chance !
— Pourquoi ai-je répondu à cette

annonce du « Veneur Royal » ? Fu-
neste idée, puisque le haron a dix
ans de moins que moi , donc rien à
espérer personnellement, quant à un
beau remariage... et que son fils...
Ah ! son fils... '

Haletante , Mme d'Hérouville de-
vait laisser à son indignation le
temps de se calmer.

— Je me souviendrai de ce mois
à Candes.

Et Marie-Caroline, renfrognée dans
son tailleur gris , et son alto sur les
genoux , semblait  prendre  le p lafond
ouvragé à témoin de leurs vicissitu-
des.

— Un mois perdu sur une p iste
qui se brouille ! Et tu as vingt-cinq
ans , déjà ! Es-tu sûre d'avoir bien
manoeuvré auprès de cet irascible
phénomène , que son père nous avait
peint  noncha lan t  et m o n d a i n  ?

— Mais, maman , je vous l'ai dit :
au début , tout semblait marcher à
merveille ; peu à peu , il est devenu
désagréable, et , f inalement , détesta-
ble. Nous avons eu plusieurs dis-
cussions. Je prétend s que j 'en sais
plus que lui , je me suis assez docu-
mentée pour cela !

— Ma pauvre petite, j'ai peur que
tu ne sois beaucoup plus difficil e à
marier que tes frères et sœurs. Tu
es trop intel l igente.

Mme d'Hérouvill e halet a de nou-
veau :

— Ah 1 je suis sûre que si le ba-
ron était revenu , les choses se se-
raient passées autrement. Son in-
fluence...

— Thierry ne subira jamais l'in-
fluence de personne, Il ne suppor-
tera jamais que personne au monde
le contredise ou le rabroue , ou mê-
me pèse sur l'une de ses décisions ,
et ce n 'est pas le baron qui serait
arrivé à conclure notre mariage,

Mme d'Hérouville posa les pieds
#ur son sao do .:voyago.qui:.ser,vit de

petit banc à ses mauvaises jambes.
— Je n'aurais peut-être pas dû

brusquer les choses...
Elle voyait  encore Thierry, quand

elle était allée le t rouver , inquiète .
car 1! esquivait visiblement, ces
temps derniers , les occasions de ren-
contrer Marie-Caroline. Ell e voulait
savoir à quoi s'en tenir. Elle dit au
jeune  homme qu 'elle ne pouvait res-
ter à Candes i n d é f i n i m e n t  et que , si
la question était réglée depuis long-
temps entre elle et le baron , Marie-
Caroline et lui avaient eu le loisir
de voir clair dans leurs sentiments.
Certes , ils é ta ient  faits l' un pour
l'aut re , et... s'il y avait  eu entre eux ,
parfois,  quel ques discussions techni-
ques, il n 'y avait pas de quoi bou-
der. Pourquoi Thierry évitait-il
m a i n t e n a n t  Marie-Caroline ? Querel-
le d'amoureux ! Mme d'Hérouville
trouvait  le moment des fiançailles
arrivé.

La réponse cle Thierry la fit sur-
sauter .  Il exp li qua froidement qu 'il
refusai t  de s'enchaîner , il tenait à
rester libre.

Mme d'Hérouville se croyait en-
core en face de lui. La scène était
trop présente à sa mémoire. Il l'avait
reçue dans le grand salon où les
fauteuils Louis XVI traçaient une
immense ronde. Leurs sièges, ce-
pendant voisins, se trouvaient à
deux mètres l'un de l'autre. Entre-
vue pleine d'un cérémonial que la
veuve du Carrousel n 'ouhlierait de
longtemps. Thierry fut digne du
cornette , ce jour- Ja, et son indiffé-
rant ̂Oimme-#Qn refuiv jjest èpent

empreints de la plus grande poli-
tesse. Il sut aussi alléguer, ce qui
était  vrai , qu 'il n'avait jamais rien
fait pour encourager des vues matri-
moniales. S'il avait essayé d'envisa-
ger une union , sur les suggestions
de Marie-Caroline , il s'était vite re-
pris , a i ma n t  avant tout son indé-
pendance, il n 'avait jamais dit un
mot qui l'engageât...

A cette heure pluvieuse, Mme
d'Hérouvil le , enfermée dans l'antre
des « Châteaux à l 'honneur  », sou-
p irai t  sur le salon d'Aubusson dont
chaque  siège représentait  une fable
de La Fontaine... des pièces de mu-
sée I et pensait  aux mil l ions  embus-
qués derrière ces petites merveilles !

— Je n 'aurais pas dû brusc/uer
les choses.

Marie-Caroli ne, assise à côté d'el-
le , avec une  grâce masculine, mor-
dillai t  les gant s solides qu 'elle te-
nai t  à la main et que ses dents de
jeunes  loup ne pouvaient  entamer.

— Sourions et que l'on ne soup-
çonne rien , je viens de voir passer
la vicomtesse de la Grenet te , je ne
veux pas qu 'aile devine ce qui nous
a amenées à Candes , toi et moi ;
elle aurait vite fait  de se moquer de
nous.

Elles accueillirent Aurore  de la
Grenett e avec un calme parfait .

Le mauvais temps lui avait fait
abandonner gandoura et voiles de
houri. Elle portait un imperméable,
mais une voilett e f lo t t an te  ornait
son chapeau. Son paraplui e gouttait
et sa frange humide  lui tombait jus-
qu'aux yeux. (A suivie).

Employée
de bureau

au courant dea formalités d'expédition
est demandée pour entrée Immédiate ou
pour date à convenir.
Faire offres a Fils de Moïse Dreytuss,
Serre 66, la Chaux-de-Fonds.

Je oherohe

un ou deux bons ouvriers
connaissant très bien la ouelUe et et possible

le gobeta.ge.
Faire offres manuscrites à

A. POTDEVIN
Champignonnières de Genève

2, rue Bernard - Dussaud, G E N È V E

Nous cherchons

j eune commissionnaire
BOUCHERIE BELL S. A.

Treille 4, Neuehâtel

JEUNE fille
sérieuse et active, est de-
mandée, comima femme
de ohambre, à l'Hôpital
Pourtalês. Neuehâtel.

E—
On demande une

jeun e fille
pouT le ménage. Bons ga-
ges et vie de famille. En-
trée pour date à conve-
nir. S'adresser à M. Louis
Martin, café du Slmplon,
Neuehâtel . Tél. 5 29 85.

Monsieur oherohe
chambre Indépendante

aveo confort , au contre.
Adresser offres écrites t»
P. M. 430 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche dans la ré-
gion de

Corcelles - Peseux
beau logement de quatre
pièces, aveo confort, pour
le 24 mars 1953. On ac-
cepterait éventuellement
petit© villa à louer —
Pâtre offres écrites sous
T. M. 374 au bureau de
la Feuille d'avis.

Echange
On cherche à échanger

1er étage, ctaq pièces,
ouest de la ville , contre
rez-de-chaussée cinq ou
six pièces. Adresser offres
écrites à B. X. 437 au bu-
reau de la Fouille d'avis.

^̂ 1 Neuehâtel
Permis de construction
Demande de M. André

Perret de transformer en
maison d'habitation le
bâtiment existant à
l'ouest de l 'immeuble rue
de Fontaine-André 66,
avec construction d'une
toiture sur terrasse et
d'un atelier en annexe
sud.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 18
septembre 1952.

Police des constructions

|̂p Neuehâtel
Permis de construction

Demande de la Fonda-
tion en faveur du per-
sonnel d'Ebauches S. A.
de construire un bâti-
ment à l'usage d'école en-
fantine et habitation à
la rue des Brévards . sur
l'art. 53S8 du plan ca-
dastral.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 18
septembre 1952.
Police des constructions.

ii || Î|| COMMUNE

pjfljl Dombresson

Vente de bois
de feu

Samedi 6 septembre
1952, 100 stères hêtre et
sapin. 300 fagots.

Rendez-vous à 14 h.,
au Côty (haut du che-
min).

A vendre
à Coppet

belle
propriété

de &000 m' avec con-
fortable VUXA, huit
chambres, garage et
dépendances diverses.
Jardin d'agrément. Vue
étendue sur le lac et
les Alpes. Ecrire sous
chiffres P. D. 60939 L.
à Publicitas, LAU-
SANNE.

VIGNE
b vendre de 421 m', si-
tuée sur le territoire de
Colombier (Loclat). De-
mander l'adresse du No
432 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre meublée, chaut -
fable, prix modéré. S'a-
dresser : Poteaux 5, 2me
étage.

JEUNE FILLE
présentant bien, au courant du service, est deman-
dée pour tout de suite ou. pour date à convenir. —
Offres avec photographie, âge, certificats et pré-
tentions à Confiserie Grisel, la Chaux-de-Fonds.

On cherche

EMPLOYÉE
DE BUREAU
Connaissances exigées : français - alle-
mand - anglais. — Entrée iinimèdiate.

Ecrire sous ch if f r e s  J 40089 U
à Public itas, Bienne.

Jeune couple, tran-
quille, cherche un

APPARTEMENT
de deux-trois chambres,
salle de bains , cuisine.
Offres à case postale 78,
Neuohâtel-gare ou Télé-
phone 5 45 53.

Demoiselle oherohe une
grande

chambre
indépendante

non meublée, sd possible
près de la gare. Adresser
offres écrites à H G. 445
au bureau de la Feuille
d'avis.

Représenrtan/t sérieux
cherche petite chambre

indépendante, sd possible
au centre comme pied à-
terre et pour travaux de
bureau rnrégullers. Adres-
ser offres écrites à A. B.
381 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherohe à louer

LOCAUX
industriels, aveo eau et
force, si possible avec lo-
gement de quatre pièces.
Adresser offres écrites ;à
V. K. 436 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple sans enfant, à
Bramais, près de Sion,
prendrait

enfants
en pension

à- l'année. Vie de famille,
vacances à la montagne.
Offres sous chiffres P.
10312 S. â Publicitas,

Etudiant désirant pour-
suivre ses études à l'Uni-
versité de Neuohâtel,
oherohe

chambre et pension
dans famille habitant si
possible au bord du lac.
Prière de faire offres écri-
tes sous H. S. 408 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme cherohe

chambre
aveo ou sans pension —
Région de Serrières ou è,
l'ouest de la ville. Adres-
ser offres écrites à H. L.
435 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite,

appartement
près de la gare, de trois
chambres, bains et dépen-
dances, à couple sérieux.
Adresser offres écrites à
W. S. 440 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, à Neuehâtel,
pour date à convenir un

appartement
moderne de trois pièces,
hall, tout confort, â la
Riveraine, Fr. 175.— par
mois. — Faire offres sous
chiffres G. S. 289 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Appartement
A échanger â Peseux,

logement do trois pièces,
partiellement remis à
neuf , toutes dépendances,
contre un de trois ou
quatre pièces, avec salle
de bains, à Peseux ou à
Corcelles.

Adresser offres écrites â
N. B. 443 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
de quatre pièces, à Neu-
ohâtel ou environs est
demandé par Usine Dec-
ker S. A., Neuohâtel, pour
um de ses chefs.

Je oherohe

chambre
indépendante, meublée
ou non, comme atelier de
peinture. Adresser offres
écrites à S. C. 442 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
& l'Evole, Jolie petite
ohambre meublée, tran-
quille, pour dame ou de-
moiselle. Tél. 5 43 40.

A louer (haut de la
ville, ii 5 minutes de la
gare), Jolie chambre-stu-
dio, tout confort , pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Télé-
phone 5 64 60.

A louer chambre non
meublée. — S'adresser :
Vauseyon 11.

Jolie (petite ohambre,
ohauffable, vue, soleil. Li-
bre pour tout de suite.
S'adresser : Quai Ph.-Go-
det 4, 2me, à gauche.

On demande pour la
cuisine et le ménage une

PERSONNE
de confiance sachant fai -
re une bonne cuisine
bourgeoise. ( Bons gages).
S'adresser: Confiserie Lls-
oher.

Jardinière
d'enfants

intelligente et de bonne
éducation est demandée
pour s'occuper de deux
enfants. Faire offres écri-
tes sous A. E. 376 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande Jeune hom-
me honnête comime

commissionnaire
Entrée: le 15 septem-

bre ou pour date â con-
venir. Faire offres à E.
Frey. boulangerle-pâtisse-
rle, Safenwil (Argovie) '.

URGENT
PERSONNE disposant

d'un ou deux aiprèsTmidt
par semaine est deman-
dée pour tout de suite.
S'adresser à Mme Frcell-
oher, Cernier. Tél. 7 11 01

OUVRIÈRES
pour travaux d'atelier. Se présenter à la

Fabrique Biedermann S. A., Rocher 7.

On cherche, pour l'usine hydro-électrique du
Châtelot, avec entrée en service au début du

mois d'octobre :

un mécanicien
et un électricien

Faire offres détaillées à la direction de
l'Electricité Neuchâteloise, à Neuehâtel, avec
curriculum vitae, certificats et prétentions

de salaire.

Fabrique d'horlogerie
de moyenne importanoe cherche pour son

département commercial

employé de commerce
parfaitement au courant de la branche. Pour
personne indépendante, place stable. Entrée

à convenir.
Offres sous chiffres F 11438 Gr. à Publ icitas

Granges.

On cherche pour le 5 octobre
plusieurs

extra comme sommelières
HOTEL TERMINUS, NEUCHATEL

Famille paysa/rune de
quatre personnes, sans
enfant, oherohe une

femme de ménage
Faire offres avec pré-

tentions de salaire sous
chiffres P 5523 N & Pu-
blicitas, Neuohâtel.

, . Italienne, actuellement
à Neuehâtel, cherche pla-
ce"

d'ouvrière
dans fabrique de la ré-
gion. — Adresser offres
écrites à A. M. 426 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

Un rôti de porc savoureux |
depuis Fr. 3.50 le V-, kg.

et toujours nos belles tranches panées j
à 80 ct. pièce I

chez BALMELLI
RUE ELEURY 14 Tél. 5 27 02 §jj

\ «V~~>JK\̂ B ¦' ?'i depuis

MrfO^E;' -"-' ¦'¦-'''^* "*,--i'i combiné~
Jnf £/ ^» poussette-ûleweaa p ous%irse

^̂ ^̂ ¦"¦"" "̂ Fr. 215—

POUSSE-POUSSE PLIANT
léger, confortable, à partir de Fr. 48.—

Maison Sk *n0 spécialisée

| Faubourg du Lac 1, Neuehâtel, tél . 5 26 46

OO0OOOOOOOOOOOOOOOOGOOOGOOOOOOO

o RETOUR DE VACANCES ? o
o JOIE, SOLEIL... MAIS... EMBONPOINT... o
o ao Une chance vous est offerte o
§ la satisfaction d'éliminer vos amas §
0 graisseux S'OBTIENT toujours avec o
S succès par le traitement moderne de Q
O massage au S A N O V A C .  Q
O O
g SAUNA ANDRÉ DIRAC §
O 17, faubourg de l'Hôpital Tél. 5 34 37 o
O §
GOOOOOOOOOO00OO0OOOOOOOOOOGOOOO

Collaborateur
d'âge mùr , actif et sérieux, possédant permis
de conduire, connaissant comptabilité et tra-
vaux de bureau , cherche poste stable, dans
commerces, Industries diverses ou représenta-
tion. — S'adresser sous chiffres I. K. 353 au
bureau de la Feuille d'avis .

JEUNE FILLE
19 ans, Suissesse allemande, aveo bonnes connais-
sances de la langue française, cherche place d'aide
au ménage et au magasin . — Offres avec salaire
sous chiffres M. V. 446 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fill e 21 ans, langue materneile
française, cherche place

d'EMPLOYÉE de BUREAU
dans fabrique d'horlogerie ou branche an-
nexe. Connaissance parfaite du bureau, avan t
l 'habi tude de travailler seule et de prendre
des responsabilités. Bonnes notions d'anglais
et d'allemand. — Adresser offres écrites à

D. B. 438 au bureau de la Feuil le  d'avis.

MEUBLES COMBINÉS ,
entourages de divans, bu-
reaux ministres, divans-
lits, petits meubles tous
les genres. Choix unique,
chez Meubles G MEYER .
Neuehâtel, rues Saint-Ho -
noré et Saint-Maurice

5 IX 52 BSB3I

A vendre

; salons Louis XV
recouvert à neuf , compo-' se d'un canapé, de deux

; fauteuils, de six chaises
et d'une belle table ova-

. le. Une belle table de
| salon, ronde ; une table

ronde pratique, en noyer.
S'adresser chez M. Vir-
gile de Régis. Cortaillod,
tél. 6 40 19.

A VENDRE
deux lustres en albâtre,
dont l'un avec quatre
bras, une petite étagère
à livres S'adresser, same-
di de 14-16 heures, chez
Mme J. Dubois, rue de
Neuehâtel 49, Peseux (ar-
rêt Carrels).

Jeune vendeuse
cherche place dans bou-
langerie-pâtisserie ou au-
tre magasin. Entrée: 1er
octobre. Adresser offres ai
A. M. case postale 30,
Corcelles.

Je livre ou exp édie
franco port

POULES
POULETS

du pays
tués sur commande

Poules à 5.50 le kg.
Poulets à 7.50 le kg.

Marchandise vidée
de première qualité

A. DUART
Lignières
(Neuehâtel)
Tél. 7 91 72

CHIEN
A vendre beau berger

allemand , neuf mois, bon
gardien. S'adresser à Al-
bert Perrenoud , Chez-le-
Bart.

A vendre un

beau costume noir
pour d a m e , taille
moyenne. Tél . 5 49 95.

Vendange rouge
A vendre une certaine

quantité de vendange
rouge, premier choix (Pi-
not), de la région la
Coudre-Hauterlve. Adres-
ser offres écrites sous L.
X. 383 au bureau de la
FeulUe d'avis.

LA CiiAMUKE A (JOU-
CIIEK s'achète chez le
spécialiste du meuble.
Toujours le plus grand
choix et au plus bas prix
chez Meubles G MEYER,
rues Saint-Honoré et
Saint-Maurice, Neuehâ-
tel.

On achèterait un

matelas
crin animal et un

duvet
édredon. Ecrire sous Q.
L. 441 au bureau de la
Feuille d'avis.

! A vendre

« Topolino »
en bon état. Prix : 1200
francs. S'adresser à M.
Hertlg, Parcs 60.

A vendre un

vélo de dame
neuf , trois vitesses. Prix
avantageux, .rachèterait
un complet de Ire com-
munion pour garçon de
9 ans, ainsi qu 'une robe
de Ire communion pour
fillette de 10 ans. S'a-
dresser à Marcel Kolly,
FontnJnp (Neuehâtel).

A vendre faute d'em-
ploi,

vélo d'homme
usagé mais en bon état,
50 fr., un accordéon «Ran-
co Guglielmo » , état de
neuf , avec coffre, 250 fr.,
ainsi qu 'une mandoline ,
100 fr. S'adresser à F.
Berger , les Tires. Tél.
8 14 69, Peseux.

TOUS LES
SAMEDIS

véritable
jambon

de campagne
à l'os

; BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

M. Hofmann
rue Fleury 20

On demande à acheter
une

commode
en parfait état. Tél. (038)
7 93 79

On achèterait d'occa-
sion

BALAN CE
pour légumes. Tél. 5 72 49

Dr Bersier
Oculiste F.M.H.

au service
militaire

jusqu'au 27 septembre

Dr H.Jeanneret
Médecine F. M. H.

DE RETOUR
Docteur

Georges Borel
a repris ses

consultations
(Sur rendez-vous)

Dr Alex Borel
CERNIER

DE RETOUR

Palées
et boiitlelles

fraîches
du jour

Filets de perche
Beaux poulets

du pays
Poules

à bouillir
Lapins frais

Pâtés
à la viande

et aspics

Comestibles
Charcuterie

de la Maladière

J. Weber
Livraison à domicile

] Tél. 5 71 75

A vendre
L I T E R I E

pour lits Jumeaux 95 X
190, deux matelas à res-
sorte «'OCCASION rnfialts
à neuf , deux sommiers
métalliques (tête mobi-
le) , deux protège-mate-

Marcd GRANDJEAN
Tapissier-décorateur

Grand-Rue 16
PESEUX

Tél. 8 18 60

Pressoir
de deux gerles, état de
neuf , à vendre. S'adres-
ser à Christian Sydler,
père. Auvernier. Télépho-
ne 8 22 07.

A la même adresse : à
vendre une MACHINE A
OOUDRIH « Singer », ain-
si qu 'une PRESSE A CO-
PIER AVEC MEUBLE.

A vendre

deux fauteuils
Louis XV, copie d'an-
cien , très bas prix. —
S'adresser : Terreaux 3,
3me étage, à gauche.

A vendre faute d'em-
ploi urne
machine à laver «Rowati
aveo moteur, pouvant
servir aussi d'aspirateur.
Prix modéré. Adresser of-
fres écrites à D. B. 355
au bureau de la Feuille
d'avis

PIANO
marque « Sabel », noyer,
état de neuf. « Au Ménes-
trel », Neuehâtel

FACILITÉS DE PAIE-
MENT pour l'achat d'un
mobilier... de tous meu-
bles Isolés, vous seront
accordées aux conditions
normales... et avec cela
des meubles de qualité
qui vous feront plaisir,
Meubles G. MEYER. Neu-
ehâtel

A vendre une grande

niche à chien
à l'état de neuf, 30 fr. —
Rugin 21, Peseux.

A vendre une voiture

Hillman
modèle 1950. limousine,
intérieur de cuir, en par-
fait état, roulé 37,000
km. Tél. 5 27 60.

A vendre d'occasion
une

poussette
marque « Wlsa-Gloriai » ,
grenat, en bon état, pneus
et matelas neufs, 65 fr.
S'adresser à James Vouga ,
rue des Draizes 15. Cor-
taillod .

Dr CHABLE
Maladies de la peau

et des voies urinaires

DE RETOUR

Aide-
pharmacienne
cherche place dans la
Suisse romande pour se
perfectionner en français
(éventuellement nourrie
et logée). — Offres sous
chiffres B 56249 Q à Pu-
blicitas, Bâle.

Jeune couturière, Suis-
sesse allemande, parlant
un peu le français oher-
ohe place de

VENDEUSE
pour le 15 octobre ou le
1er novembre 1952 dans
magasin de confection ou
de tissus. Adresser offres
écrites à E. Z. 444 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame cherche

travail
à domicile

si possible horlogerie. —
Adresser offres écrites à
G. H. 372 au bureau de
la FeulUe d'avis.

Deux j eunes filles
hollandaises

cherchent placée dans
bonne famille comme vo-
lontaires' pour seconder
la maltresse de maison,
aveo possibilité de se per-
fectionner dans la lan-
gue française Argent de
poche désiré. S'adresser
à Rairnond Maradan , Stt-
gegasse. Mtlnsingen (Ber-
ne) . Tél. (031) 66 14 31.

Petite famille à Cor-
celles oherohe

jeune fille
propre et sérieuse, pour
aider au ménage. Occa-
sion de ee perfectionner
en tout. Bons gages. —
Adresser offres écrites à
R. I. 431 au bureau de
la Feuille d'avis. ' '

Jeune fille, 16 ans,

cherche
place

pour apprendre le fran -
çais ( possède quelques
notions) dans bon mé-
nage ou magasin. Vie de
famille désirée. — Mme
Eberhardt, RUMISBERG
(Berne) , Tél. (065) 9 63 77

Italienne, 26 ans, cher-
che place de

femme de chambre
dans hôtel ou hôpital de
Neuehâtel ou environs.
Adresser offres écrites à
C. H. 429 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans,
d'une famille sérieuse,

cherche
place

dans une faimllle catholi-
que auprès des enfants.
Conditions: possibilité de
prendre entre temps des
leçons de français. Ecrire
sous chiffres 22513 à Pu-
blicitas. Olten.

Chauffeur
26 ans, deux ans de pra-
tique sur Diesel 5 t., cher-
ohe place stable. — Faire
offres sous chiffres R.
71030 X. à Publicitas, Ge-
nève.

Employée de bureau
connaissant la factura-
tion cherche place pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à E. N. 434
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune ménage oherohe
place de

CONCIERGE
éventuellement veilleur
de nuit, ou emploi ana-
logue. Références à dis-
position. Adresser offres
écrites à P. E. 390 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

Jeune fille , Suissesse
allemande,

cherche place
auprès d'enfants ou pouT1
au magasin et au mena»,
ge. Bonnes connaissances''
de la langue française.'
Ville de famille désirée.
Adresser offres à H. Elch-
mann, Gasthof Eintracht,
Welnfelden (Thurgovle).

Fabrique d'horlogerie Roger Puthod , Neuehâtel
cherche

deux horlogers complets,
un remonteur de finissage,
une remonteuse de mécanisme,
un poseur de cadrans, emboîteur
un metteur (se) en marche,
quatre régleuses Srt&Sffi d'ï
fabrique ou à domicile).

Ouvriers qualifiés sur horlogerie soignée sont
priés de faire offres ou de se présenter.



I Encore quelques

milieux et garnitures
de chambres à coucher

Ces tap is sont en vente de 14 h. à 18 heures
à la gare aux marchandises, 2me étage, Neuehâtel

ENCORE 2 JOURS

t. Çatis ~ Jiuedin
Importateurs - NEUCHATEL - Tél. 5 36 23

Palées
Bondelles

et filets
frais du lac

LEHNHERR
FRÈRES

TROUSSEAU
LINGERIE

Première qualité avec
ou sans monogrammes

Facilité de paiement
Belles couvertures

de laine
Chemises

de messieurs
Vêtements de travail

Demandez
nos échantillons

TROUSSEAU
POUR TOUS
AUVERNIER

STUDIOS... un chou
unique de studios du olus
simple au olus riche est
à visiter chez Meubles
G MEYER Neuehâtel

MÉNAGÈRES !
Pour vos repas de dimanche

Un rôti de porc succulent
de Ire qualité

depuis Fr. 3.— le K kg.
TOUJOURS AVANTAGEUX

A la Charcuterie de campagne

A. VOI7GA
CORTAILLOD et HALLE AUX VIANDES

de b8auté(®53)
Brosses et produits Just I w
pour le ménage et les soins KM |j]Bfc
du corps. S'il vous manque ^̂ BJ
un produit Just, veuillez ji» OT
s.v .p. téléphoner ou écrire ew EL
au dépôt de votre conseil- <&£
1er Just, 8, Creux du Sable gïï
Colombier Tél.038/63505 "A

1P MESDAMES !
j Avant de faire l'achat de votre nou-

J velle robe ou costume, avez-vous
i songé à l'essentiel ?

m Un corset et un soutien-gorge
Sq MAIS! ACHETEZ-LES ou faites-les conlec-

j  Uonnez sur mesure chez la CORSETIÊRE
SPÉCIALISTE qui vous conseillera

3 Judicieusement.

¦ M^E L. ROBATEL
I ERÈS-CORSETS
V- -:  Chavannea 3 — Tél. 5 50 30

«Nu lle part on W WËW
ne mange aussi bien ^^^^^^^œ^^^S

que chez toi, r£ A ^^^^M- gfl|k Alice !» --«««a^| <j |
m

^ ' î m?^^^̂ ^ "Vraiment? 1|I»Éî > j m
mm ^P  ̂^BmË Si je suis devenue une jf mm JB
WÊL ^ Ĵ9H iHifl ffi
^fflfe  ̂ '̂ ^̂ ^m. bonne cuisinière, c 'est bien M&ffîmMm Wm
K» WMmm, grâce à l'A stral» Mm WjJi m̂m
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" Elle est abso- ~^1»̂ | H
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lument l"1** Cette pureté Sgf» ^ 1̂HR|
dans la c*sseX °^.
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Bel assortiment en

VOLAILLE
nos spécialités de saison

EXCELLENT POULET FRAIS DU PAYS, VIDÉ
Fr. 3.50 1.— le K kg.

Poularde blanche du pays
extra-tendre, Fr. 4.50 le H kg.

POULES FRAICHES DU PAYS, VIDÉE S
.. - Fr- 2.50. .et 3.— le .̂  kg.

Lapins frais du pays
Fr. 3.20 le A kg.

Pigeons frais du pays
de Fr. 2.— à 3.50 la pièce

Canards - Dindes - Oies
Foie gras - Caviar
Faisans - Perdreaux

AU MAGASIN

L E H N H E R R
I Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

GROS DOTAIL
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ĥiiĵ ".: '•¦¦-:::: :-:-x " :-:-:- ::::.-:";'- " . _ - '. ' ' :^JK̂ éÎ MM. *• V W^L g
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IxpoùHon ' générale
AUTOMNE ™ HIVER
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'
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Au centre de la nouveauté vous trouverez
l'expression la plus flatteuse des modèles créés pour vous

Ouverture des vitrines vendredi soir 18 heures
Elles vous documenteront à la perfection sur les plus récentes créations de la saison

i

COUVRE
NEUCHATEL

REVUE DE MODE PERMANENTE DANS NOS SIX VITRI NES

Votre studio
vous fera plaisir et
ne vous coûtera pas
trop cher, si vous en
confiez la commande à

l^kxLihoi
Meubles - PESEUX

ses 40 ans de pratique
du métier et d'expé-
rience méritent votre

confiance
Beau choix en magasin

Fromage gras,
Jura, Gruyère
et Emmental

Qualité la

Fr. 2.80 le Y, kg.
Fr. 5.50 le kg.

Prix de gros
pour revendeurs

Exp édition au dehors

R.-A. STQTZER
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POÉSIE (Myriam). Le titre du poè-
me dont vous désirez connaître l'au-
teur est inintelligible, il m'est donc
impossible de faire  des recherches
qui s'y rapportent.  Veuillez écrire
plus lisiblement — majuscules ou
script — afin que je sois au clair.

BIJOUX EN OR (Jacqueline, onze
ans). Le poinçon officiel pour l'or cle
18 carats est en effet le chiffre 750,
ce qui indiqu e sept cent cinquante
parties d'or dans l'alliage. Le poinçon
est de 1000 pour l'or fin de 24 carats.

PATRONS DE COUTURE (Dame
du Vallon). Vous trouverez de tels
patrons pour j aquettes, entre autres,
dans des recueils spécialement com-
posés par certaines maisons d'édi-
tion. Je vous indique d'autre part les
magasins de notre ville qui vendent
ces patrons à des conditions avanta-
geuses. Vous n 'ignorez pas que nom-
bre de périodiques et revues fémini-
nes contiennent souvent indications
et patrons fort utiles , toujours à la
disposition de leurs abonnées.

BRUIT DE MAISON (Mme M.-A.
Q.). Vous pensez que l'usage d'une
machine à écrire , après dix heures du
soir est un bruit que peut interdire la
police ; il n'en est rien. Ce n'est pas
là affaire des agents de la police lo-
cale : elle n 'intervient pas ici. Il faut
s'arranger à l'amiable ou s'adresser
au propriétaire qui, le cas échéant ,
ramènera le tapeur de machine à la
raison. Il faut mettre du sien de part
et d'autre faute cle quoi les moindres
choses s'enveniment sans profit ni
tranquillité pour personne.

SOUS-LOCATION (La même). —
Il convient natureUement que la
chambre sous-louée soit pay ée à
l'entrée du sous-locataire , ou dans
les tout premiers jours qui suivent.
Là aussi de la compréhension est
efficace : il arrive qu'un locataire
attende en vain de l'argent , doive
retarder le payement de la cham-
bre , sans qu'il y ait , à ce retard ,
rien de sa propre faute. Dans un cas
semblable, un peu de patiente bonne
volonté fait mieux que les exigences
acerbes. (Je sais toutefois qu 'on
peut avoir affaire à de « crouiiles »
gens, cela va, hélas ! sans dire...).

LETTRES SUR LES AUTOS
(Maurice, 16 ans) .  — Vous deman-
dez à quels pays appartiennent les
voitures marquées des lettres sui-
vantes. Palestine : M. Tanger : MT.
Union soviétique : SU. Togo fran-
çais : TT. Tanganika : EAT. Je suis
à votre disposition pour d'autres et
semblables informations automobi-
les.

LES FRANCSnMAÇONS (Le mê-
me). — C'est depuis quelque deux
cent trente ans que la franc-maçon-
nerie existe officiellement ; elle eut
son origine dans la corporation de
véritables et authent i ques maçons,
ceux qui construisirent  fles églises
et les cathédrales anglaises. La

franc-maçonnerie universelle n'a
aucune prévention raciale : la preu-
ve en est le nombre considérable
des Noirs qui sont francs-maçons
de nos jours. Les présidents Thi. et
Franklin Roosevelt furent  des
francs-maçons de haut grade ; il en
est de même de M. Truman , placé
au trente-troisième degré , l'avant-
dernier échelon.

LES ONGLES (Josette). — La
science trai tant  des ongles se nom-
me onychoilogie. Pour des onycho-
logues , l'ongle n 'est pas seulement
une griffe atrophiée , mais le baro-
mètre de notre état général. Ces
hommes peuvent nous connaître,
par conséquent, « SUT le bout des
doigts », si je puis dire : en regar-
dant nos extrémités, en effet , ils dé-
couvrent nos maladies. Mais il n 'y
a là rien de nouveau : leur méthode
est appliquée, en Orient princi pale-
ment , depuis la plus haute anti quité.
Les médecins français  Carton et Lé-
vy, l'observateur H. Mangin (qui ac-
cumula d' innombrables exemp les et
observations en France, à l'étran-
ger, dans les écoles, les hôpitaux, les
orphelinats) puis enfin le docteur
Pierre Giran , sont des personnalités
de premier plan dans ce domaine.
Voici , selon ces chercheurs, les si-
gnes que révèlent quel ques particu-
larités de nos ongles : friables, ils
traduisent  des troubles nerveux ou
une carence en cilice ; mous, ils fe-
raient redouter le rachitisme ; durs,
ce serait de l'art ériosclérose. Ecail-
leux , ils révèlent des troubles psy-
chi ques. S'ils portent des rainures et
des cannelures longi tudinales , ils ré-
vèlent des troubles d'origine rénale ;
s'ils portent de petits bourrelets, ce
serait une prédisposition à l'arthri-
tisme. Je pense , madame, en avoir
dit  assez, aujourd'hui, pour vous in-
téresser.

DIVORCES (Dame de Boudry). —
Vous demandez s'il existe en Europe
qn pays où les divorces soient en ré-
gression. C'est l 'Autriche. Pour
14,000 en 1948 , on compta environ
dix mille divorces en 1950. Le pre-
mier semestre de 1952 indi que là-
bas quatre mil le divorces seulement.
Dernière réponse plus tard.

AUTOMOBILES (Vieux abonnés).
— Le nombre croissant des automo-
biles privées en circulation chez
nous va sans cesse en augmentant ,
Si l'on prend , par exemple, l' année
1939, ou il y en avait  78,000 , on
voit que dix ans plus tard , en 1949,
il y en a 123,000 , et douze mois étant
écoulés , soit en 1950, il y en a
147,000 ! C'est un résultat de la fa-
meuse haute conjoncture dans la-

Vos questions - Nos réponses
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•
quelle nous nous trouvons depuis
quelques années. Le nombre des au-
tos neuves mises en circulation , et
qui était de sept mille en 1946 , est en
1949 de 25,000 et l'augmentat ion est
de p lus en plus forte depuis trois ans.
Il nous manque les chiffres tout ré-
cents , mais la progression est cons-
tan te , comme bien l'on sait..Derniers
renseignements dans un courrier
prochain.

YMA SUMAC (Vauseyon). —
Contrairement à ce que prétendent
plusieurs musicologues, qui disent
qu'avant cette stupéfiante cantatrice,
il y eut Erna Sack, capable de chan-
ter parfaitement sur quatre octaves,
Yma Sumac est et demeurera proba-
blement uni que : sa voix s'étend ,
avec aisance , force , clarté parfaites
sur quasi cinq octaves, allant du so-
prano de « coloratur » au contralto
le plus profond.  U y a vingt-quatre
ans , Yma Sumac naquit dans une
bourgade des Andes du hau t  Pérou ,
d'une Indienne et d'un métis. On la
dit descendante directe, par sa mère,
du dernier roi Inca Atahual pa. Elle
a été élevée dans le culte du Soleil ,
dont elle est encore une adepte au-
jourd 'hui .

ORDRE OU TRAVAIL ? (Lectrice
assidue). — Vous demandez mon avis
sur la question : que doit-on d'abord
inculquer aux enfants , l'ordre , ou le
zèe au travail ? Votre mari prône
ce dernier , tandis que vous êtes pour
l'ordre avant  tout. Selon moi , ce n'est
pas l'un OU l'autre , mais l'un ET
l'au t re  : aucun bon travail  sans ordre
et méthode  et si vous savez met t re  de
l'ordre dans vos activités, ces der-
nières seront productives et utiles.
L'excès en tout étant  un défaut , trop
de zèle au travail entraîne le tra-
vai l leur  jusqu 'au surmenage, jusqu 'à
la tyrannie  à l'égard de son entou-
rage travaillant à moindre allure.
Trop d'ordre en tout et partout fait
des gens des êtres maniaques, tatil-
lons , qui , tou te  leur vie, rangent , met-
tent toutes choses à leur place , clas-
sent et ordonnent  sans rép it ni quar-
tier. Malgré donc , le haut  exemple
que de telles gens donnen t  à leur en-
tourage , ce dernier ne voit pas la vie
en rose tous les jours. La sagesse
consiste , je crois, à savoir paresser
quel quefois et à tolérer chez soi et
chez les autres , un peu de désordre
à l'occasion. Ce n 'est préjudicia-
ble ni à la carrière , ni aux qualités
de discipline des individus.

Derniers détails dans un courrier
prochain.

LA PLUME D'OIE.

Aujourd'hui comme hier
la question sarroise

demeure
la pierre d'achoppement

de la nouvelle Europe
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'adresse du chancelier Adenauer
a été de pouvoir se présenter en
champion des droits démocratiques,
alors que les Français n'ont d'autre
argument, pour étayer leur thèse, que
le droit du vainqueur de se payer
sur les dépouMes du vaincu. Que de-
mande, en effet , le « premier » alle-
mand ? Tout simplement le droit pour
les partis pro-allemands de pouvoir
se présenter aux élections avec des
droit égaux à ceux des autres partis
et sans être contraints de reconnaî-
tre préalablement, d'une manière of-
ficielle, l'état de chose actuel qu'ils
combattent.

Les AUemauds, par une suprême
habileté, feign ent de porter les me-
sures antidémocratiques dont leurs
amis sont les victimes sur le compte
des seuls Grandval et Hoffman n , am-
bassadeur de France à Sarrebruck et
chef du gouvernement sarrois. Ils évi-
tent de mettre en cause le gouverne-
ment français lui-même, dont ils pré-
tendent attendre qu'il désavoue son
mandataire... Sans doute espèrent-ils,
ce faisant , faciliter la tâche du mi-
nistre français ou de son successeur
vis-à-vis de l'opinion française et des
Chambres, si la pression anglo-
saxonne l'oblige à lâcher du lest.

« Européanisation », si...
L'idée de M. Schuman d'« européa-

niser » la Sarre a provoqué une vive
méfiance en Allemagne, où ce bloc
enfariné ne dit rien qui vaille. Les
Allemands, décidément bons tacti-
ciens lorsqu'ils agissent en vaincus,
n'ont toutefois pas eu la naïveté de
repousser l'idée du ministre français
sous prétexte qu'elle ne leur plaît
pas.,. Ils en ont accepté le principe
pour que l'affaire arrive aussi sur le
tapis vert de Strasbourg, étant bien
décidés à faire alors tout leur possi-
ble pour la torpiller ou recueillir le
maximum d'avantages de la discus-
sion qui s'engagera à son sujet.

Mais déjà la presse toute entière
répète, à la suite de la presse socia-
liste et des autres feuilles d'opposi-
tion , que l'« européanisation » proje-
tée ne saurait en aucun cas être un
moyen pour la France de perpétuer
ses privilèges. Si jamais l'Allemagne
souscrit à cette solution , disent les
journaux fidèles à M. Adenauer, elle
fera un sacrifice t^l que la France ne
pourra éviter d'en faire un semblable
SUT l'autel de la réconciliation conti-
nentale...

Ce sacrifice de la France, certains
milieux d'outre-Rhin l'avaient d'a-
bord entrevu sous la forme d'une ces-
sion symbolique de territoire lorrain
à la nouvell e entité géographique sar-
roise, mais cette suggestion a fait long
feu en Allemagne même. La solution
qui prévaut aujourd'hui est que le
sacrifice français devrait avoir un
caractère économique et que la Qua-
trième République devrait renoncer
purement ct simplement aux privi-
lèges qu 'elle s'est attribués à la fin
de la guerre , autrement dit que l'ad-
ministration du bassin sarrois de-
vrait passer de la « Régie des mines s
à un nouvel organisme véritablement
européen.

Ici encore la malice est cousue de
fil blanc, mais on ne voit pas très
bien comment M. Schuman pourra
faire face à la menace sans se faire
le défenseur d'intérêts tout ce qu'il
y a de plus matériels et sans quit-
ter le terrain de l'idéalisme pur sur
lequel il se complaît si souvent.

C'est donc une partie extrêmement
serrée qui va se jouer, au cours de
laquelle défenseurs et adversaires de
la Déclaration des droits de l'homme
ne seront pas du côté où l'on a cou-
tume de les voir...

L'histoire n 'est P*s toujours dé-
pourvue d'une certaine ironie !

Léon LATOUB.

Après les débats de la conférence
interparlementaire à Berne

De notre correspondant de Berne :
Mercredi matin , M. Léopold Bois-

sier, secrétaire-général de l'Union
interparlementaire, accompagné de
MM. Robinet de Glery, secrétaire ad-
join t et Bonet-Maury, attaché de
presse, ont donné aux journalistes,
au cours d'une réception au Foyer
de la presse étrangère, un aperçu
des travaux de la 41me conférence
de l'Union qui avait pris fin la veil-
le à Berne.

Cette session fut caractérisée d'a-
bord par le grand nombre de délé-
gués comme aussi par la qualité des
personnalités présentes. La liste des
participants comptait, en effet , plu-
sieurs ministres ou anciens ministres ,
des chefs de groupes pa rlementaires
ou de partis politiques, des présidents
d'assemblées, bref des gens qui ont
de l'autorité dans le corps législatif
de leur pays.

Pour beaucoup d'entre  eux , ceux
qui venaient en particulier des Etats
asiastiques, de Birmanie , de Ceylan ,
des Philippines, du Pakistan , du Ja-
pon , de l'Union indienne , ce fut l'oc-
casion de prendre contact  avec notre
pays , de se renseigner aussi sur ses
institutions, sa situation économique ,
sa politique sociale . On a pu noter
un très vif intérêt pour le problème
de la neutralité et tous ceux qui ont
recueilli les échos des conversations
privées, des entretiens hors séances
peuvent confirmer qu'à ce propos
l'exposé de M. Petitpierre. lors du dé-
bat général , a fait une très forte im-
pression.

Quant aux discussions elles-mêmes,
elles ont permis de constater certains
courants que l'on caractérisera som-
mairement comme suit :

Les Anglo-Saxons restent jaloux de
leur souveraineté national e et vei l lent
à ne pas s'engager trop loin , désireux
avant tout qu'ils sont de rester sur le
terrain des Nations-Unies et de main-
tenir les liens avec tous les pays du
Commonwealth.

La délégation américaine a évité
tout ce qui aurait pu donner l'impres-

sion qu'elle entendait diriger les dé-
bats et exercer une prépondérance
quelconque sur l'assemblée.

Les pays comme la France, la Bel-
giqu e, l'Italie n'ont pas encore aban-
donné l'espoir de jeter un jour une
passerelle, à défaut d'un pont, entre
l'est ct l'ouest.

Enfin , les délégations asiatiques,
du moins celles des Etats du centre
ou de l'est du cont inent , se sont mon-
trées plus favorables au principe de
l'universalité qu 'aux ententes régio-
nales.

Que penser des travaux eux-mêmes
et de leur résultat ? Les gens de l'U-
nion in ter pari cm enta ire sont avant
tout  des réalistes , qui ont  conscience
des obstacles et des difficultés dres-
sés sur le chemin  d'une  large colla-
bora t ion  i n t e r n a t i o n a l e , de sorte qu 'ils
n 'a t tendent  pas de leurs colloques
de surprenantes et immédiates  réali-
sations. Ils s'efforcent  de préparer
les voies par des contacts , des échan-
ges d ' informat ions , des discussions
dont la courtoisie , en dépit parfois
d'une  certaine vivacité, reste la do-
minan te .  Et peut-être le meilleur ou-
vrage se fait-il en dehors des séances,
clans ces conversations de couloirs ou
de salons qui sont l' occasion d'exami-
ner certains problèmes d'homme à
homme, sans souci de prestige per-
sonnel ou national .

Sur ce plan, on s accorde a dire que
la conférence de Berne a fourni un
terrain de rencontres propice entre
représentants des puissances naguère
encore colonisatrices et ceux des Etats
parvenus depuis peu à l'indépen-
dance.

Enfin —. et cela est une remarque
personnelle — l'observateur, même
s'il n'avait pas le loisir de suivre
assidûment les débats , a constaté la
parfaite organisation de la conféren-
ce. Le mérite en revient certes au se-
crétaire général et à son état-major.
Or, M. Boissier quitte son poste après
une activité de 33 ans. Il reçut de l'as-
semblée unanime un hommage mé-
rité- o. P.

C O M M U N I Q U E S
Appel du président
de la Confédération

pour le 33me Comptoir suisse
Chaque automrie, le Comptoir Suisse

ouvre ses portes, permettant à l'agricul-
teur, à l'artisan, au commerçant et à l'in-
dustriel d'exposer leurs produits, de nouer
de nouvelles relations, de se créer de nou-
veaux débouchés.

Le Comptoir Suisse est une belle ma-
nifestation de notre esprit d'entreprise,
ainsi que de la qualité et de la variété
de notre production. La contemplation
des dons de la nature et des fruits de
notre travail doit nous remplir de fierté
et de confiance.

N'oublions pas cependant que si l'acti-
vité économique est encore satisfaisante,
on le doit en partie à la course aux
armements que pratiquent les nations en
ces temps d'insécurité et de tension.

Ce serait une erreur de croire que la
prospérité se perpétuera et que nous ne
connaîtrons aucune période de dépres-
sion. Sans assises solides, nos institu-
tions ne seront pas en mesure de faire
face aux crises économiques et d'en
atténuer les conséquences désastreuses.
Puisse le Comptoir Suisse, cette grande
démonstration du travail de notre peu-
ple, faire comprendre que l'Etat ne sau-
ra it s'acquitter de ses tâches sans un
effort commun

Nous souhaitons que les nombreux
visiteurs — suisses ou étrangers , recon-
naissent que la collaboration sur le
plan national et international est d'une
Importance vitale.

Noue espéirons fermement que nos
échanges avec l'étranger pourront se
maintenir et que notre commerce exté-
rieur, qui a pris un bel essor depuis la
guerre, ne subira pas de fléchissements

qui sont la source de difficultés pour
le pays.

Puisse le 33me Comptoir Suisse à Lau-
sanne attirer de nouveau un grand nom-
bre de visiteurs et rencontrer un plein
succès.

Karl KOBELT
président de la Confédération

suisse

Avant le Festival de Peseux
Chaque année, il est de règle qu'avec

la venue de l'automne s'organise à
Peseux une fête villageoise qui se dé-
roule dans une ambiance sympathique et
avec un cachet pittoresque. Cette fois,
les fêtes prendront une ampleur encore
jamais vue puisque, les 26, 27, 28 et
29 septembre auront Heu en même temps
les représentations du grand festival de
Bernard Dubois , avec une centaine d'exé-
cutants et plus de 200 costumes. L'ar-
rangement musical sur des airs de Carlo
Boller est dû au professeur Haas, et la
mise en scène de cette magnifique évo-
cation folklorique a été confiée è M.
Jean Hostettler.

Les samedi et dimanche 27 et 28 sep-
tembre verront Peseux prendre un air
de fête et trois orchestres réputés, dont
l'un sera une formidable attraction, con-
duiront les bals ; les festivités automna-
les de Peseux prometitent déjà d'être
un grand succès.

LES SPORTS
TENNIS DE TABLE

Un cours qui n'aura pas Heu
Par suite de difficultés faites par la

Fédération française, le comité central
de la Fédération suisse de tennis de
table s'est vu contraint de renoncer
à la tournée du joueur français Boot-
hoft  en quali té d'entraîneur. Le coure
prévu vendredi à Neuehâtel n'aura par
conséquent pas lieu .

CYNOLOGIE
Succès neuchàtelois

à Evian
Le berger écossais collie « Tlia des

Mariettess 1189, appartenant à Mme
Grinzinger à Peseux, a obtenu un prix
d'excellence aveo le C.A.O. à l'Expo-
sition internationale d'Bvian, qui a
eu lieu le 31 août . Ce chien, a fait
lro classe internationale et Ire classe
nationale.

POUR SAMEDI
la boucherie - charcuterie

DU TRÉSOR

[EMERGER
1er choix de bouilli et rôti de
bœuf avantageux » Toujours
porc frais et fumé - Choucroute

de Thurnen
Gros veau et agneau

Tél. 5 21 20

L 'AMEUBLEMENT IDEAL
neuf , de fabrique, comprenant i

4 tabourets laqués ivoire, dessus linoléum ;
1 table de cuisine assortie ;
1 très belle ebambre à coucher en bouleau

doré , à choix sur deux modèles, se compo-
sant de : 2 lits jumeaux , 2 tables de nuit ,
1 coiffeuse avec grande glace cristal, 1 ar-
moire 3 portes , dont celle du milieu galbée ,
2 sommiers à têtes réglables, 2 protège-ma-
telas rembourrés, 2 matelas « Dea » ;

1 tour  de lits en moquette ;
1 couvre-lit ;
1 pla fonnie r  et 2 lampes de chevet ;
1 salle à manger moderne comprenant : 1 buf-

fet de service en noyer , 1 table à rallonges
et 6 jolies chaises ;

1 milieu de chambre en moquette ;
1 lustre de salle à manger .

L'ameublement complet ,
livré franco domicile , avec jF™ QAffifl

garantie de 10 ans, TI J W*?9UI—

Impossible d'offrir mieux ; aussi, rien de sur-
prenant que cet ameublement rencontre un
si grand succès. Pour visiter , automobile à la
disposition des intéressés. Téléphonez aujour-
d'hui encore pour fixer un rendez-vous. Votre

intérêt est d'acheter directement à

Ameublements Odac Fanli & Gie
Grand-Rue 34-36 COUVET Tél. 9 22 21

Meubles.. meubles...
meubles... toujour s meu-
bles... mais oui ; allez
voir pour vos meubles
chez le spécialiste du
meuble... meubles pour
toutes les bourses... meu-
bles pour tous les goûts.
Meubles G. MEYER, rues
Saint-Honoré et Saint-
Maurice Neuchatel.

ON BRILLANT
OTJ PIERRE COULEUR

Ceintures
Ventrières

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventration,
suite d'opération chez
l'homme et chez la temme

Ceintures
de grossesse
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. S14 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

W Choix complet de tous les appareils A

• SOLIS •
U) Escompte S.E.N. et J. ^Pl Ô€e>L€km l
X l'RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL £fe

SAINDOUX PUR PORC
Fr. JLdKaal le 'A kg.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

BEBCEB-HflCHEN

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut  que le (oie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intes tin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se dig èrent pas. Des gaz voua
gonf lent, vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas touj ours indiqués. Une»selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent lolibre aff lu x de bile qui est nécessaire à vos in.
festins . Végé tales , douces , elles font couler la bile.Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).

il . . . .  ifBr^P̂  ̂ S!rf*P j flqcncc générale pour le [ j
I Qui voit loin wrJm0^F PwP̂ Ï «j5B con,on de Neuchè,e l

; S /̂JË Bltt IH 6°. rue.Jaquel-Droi - La Chaux-de-Fonds |i

SAMEDI AU MARCHÉ

POISSONS FRAIS
DELLEY FRÈRES, pêcheurs, Portalban

Etat civil de tasliâtel
NAISSANCES : 24 août. Aquillon Jean-

Claude, fils de Claude-Jean, bouclier , à
Neuehâtel, et dTEdmée-Denise née Fàhn-
drich. 28. Pagani , François-Joseph,
lils de Stefano-Domentco , entrepreneur ,
à) Neuehâtel , et de Gertrud née Jetzor.
28. Tripet. Françoise, fille de Pierre-
André, administrateur communal , au
Pâquier , et d'Eliane-Maroelle née San-
doz. 30. Perret , Elyette-Suzanne, fille
de Pierre-Alfred , manœuvre , à Neucha-
tel , et de Ctabrielle-Cécile née Eougemont.
31. Tsehann, Jean-Paul Robert , fils de
Paul-Emile, employé P.T.T. à Neuehâtel ,
et de Suzanne-Bachel née Rednhardt ;
Muller , Bernadette, fille de Paul-Bem-
hard . employé de bureau , à Neuehâtel , et
de Maria-Joséphine née Cost'antlni ; Esch-
ler, Anne-Marie, fille de Pierre , charcutier ,
â Salnt -Blalse, et de Denise-Alice née Pa-
rla ; Vallimo, Pierre-Frédéric, fils de Jean-
Pierre, chauffeur, à Colombier, et d'Adrien-
ne née Plzzera. 1er septembre. Matthey-
Dupraz, Claudine-Alice, fille de Robert-
Théophile , orfèvre, à Corcelles, et de Ma-
delaioe-Nelly née Straubhaar.

PROMESSES DE MARIAGE : 29 août.
Hâfllger , René-Edouard , employé postal ,
©6 Miihlethaler, Ginette-Madeleine, tous
deux à Neuehâtel. 30. Petitpierre, Roger-
Justin , manœuvre, à Lausanne, et Josse-
vel, Marie ; Barrutla-Calera , Enrique , ex-
pert-comptable, de nationalité espagnole,
à Bilbao (Espagne), et Blaser, Simone, â
Bassecourt (Berne). 2 septembre. Fischer,
Karl-Heinrlcn, fondeur , à la Chaux-de-
Fonds, et Daxdel, Denise-Alice, à Cressier
(Neuohâtel).

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 29 août. Bû-
cher. Walter-Franz-Josef, ramoneur, à la
Chaux-de-Fonds, et Hanser, Marie-Louise,
a la Ohaux-de-Fonds, avant à Neuehâtel.
30. Gluck, Wal ter-Rodolphe, horloger-
complet, et Jacot, Simone-Germaine, tous
deux à Neuehâtel ; Humbert-Droz-Laurent,
Marcel-André, maroquinier, et Schreyer,
Susanne-Oharlotte, tous deux à Neuehâ-
tel.

DÉCÈS. - 28 août. Vlllard , Henri-Emi-
le, né en 1908, mécanicien, à Neuehâtel,
époux d'Ida-Joséphine née Valli ; HttgU
née Baumgartner, Rosa, née en 1879, mé-
nagère, à Genève, veuve do HûgU , Paul.
29. Vullliomenot, Virgile, né en 1891, mai-
itre électricien à Neuohâtel , époux de Va-
lentlne née Bourquin ; Graber . Charles-
Alexandre, né en 1885, ancien domestique
de campagne, à Neuehâtel, célibataire. 1er
septembre. Vaucher, René-Léon, né en
1900, représentant, à Corcelles, époux de
BLuette-Madeletlne née Julllerat.

Û

> .i

Jeune» époux. Jeunes p&rei,
T-ssurez-vous sur la 'vie a 1a

Caisse cantonale
.l'assurance populaire

NEUCHATEO ,rao du Môle S

Une des fabriques
de cigarettes les
plus modernes d'Europe

vous ouvre ses portes !

A Serrières, près de Neuehâtel, les Fa-
bri ques de Tabac Réunies vous attendent.
Elles ont été entièrement rénovées ces der-
nières années, équipées d'installations et de
machines les plus modernes. Les spécialistes
les considèrent comme un des établisse-
ments les plus modernes de la branche qui
soient en Europe. « C'est quelque chose à
voir », disent-ils. <
Alors.. .  venez , nous serons heureux de
vous montrer la naissance d'une cigarette
« Brunette », depuis les feuilles de tabac qui
proviennent du Maryland à la machine qui
débite mille cigarettes à la minute 
La fabri que vous est ouverte tous les mardis,
mercredis et jeudis, ainsi que le premier
lundi et le premier samedi de chaque mois.
Les groupes nom- ^^__^breux — écoles, so- .̂**~~ " ^v.
ciétés, etc. ¦—¦ nous /  y^^^L.;~
rendront service en / f / Y / Œ̂QBL SÉJK,.,
annonçant d'avance / ( ( ( I j? ̂iSK'Jïp» B/
leur visite. Comme \ y C"Mj^~^fle visiteur de pas- V ../ <*h I R ^m1'>?

• i x 1 », *̂  / / ¦̂Kntsage, Us seront tou- } %t'-~ '..'r**H&>5i5_^jours les bienvenuo l/j Cy~/7j e£àtt\Sr/3rw
FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S. A.
Serrières-Neuchâtel Tél. (038) 57801

Quand vous nous écrivez...
pour un abonnement, un change-
ment  d'adresse, une annonce, un
avis de naissance, un avis tardif ,
un avis mortuaire,

une seule adresse,
LA PLUS SIMPLE :

< Feuille d'avis de NeuchAtel »
Neuchatel

Ne vous adressez pas person-
nellement ni à an chef ni à un
employé, pas pins qu'an direc-
teur. L'un ou l'autre peut être
absent, votre pli attendra son re-
tour... d'où retards dont vo'us
serez le premier la victime.

c Feuille d'nvi s de Neuehâtel »



1 Mettez en conserve
vos jolis CHOUX-FLEURS

pour en faire de délicates salades, pour garnir vos plats de viande froide,

pour la fine cuisine

JKSr \ , /  ̂ ,„ ^pratique TS$L
BÊf i^̂ ^^̂ *̂ ^

0̂  ̂ économique \8Hk
§&\̂ ;«/ sans réchauffer lHKsfl '

Se le vinaigre \Ë4 |p>

Cuisez vos choux-fleurs dans l'eau bouillante salée, - _ _

Ils doivent rester entiers. Egouttez , débitez en Le litre Fr. 1.3V

petits bouquets et disposez en couches dans votre dans les magasins
K  ̂ , , r, i . .  d alimentation,
bocal ou votre pot de grès. Recouvrez de vinaigre

aromatisé Aeschbach froid, étendu avec 1/3 d'eau Rrp+llïtpjTIBIlî "
bouillie et refroidie. Maintenez les choux-fleurs

sous le vinaigre au moyen d'une assiette de porce- Echantillons, recet-

lalne ou d'un disque de bols (jamais avec des pier-
res). Utilisables au bout de 15 Jours déjà. Pour une Péc,a/d & Gui9n

f
d'

, i . , , j  . , », denrées coloniales,
conservation parfaite, les récipients doivent être Yverdon
propres , bien fermés et placés dans un endroit frais

i r, i i ».ii J ii (Joindre un timbre
et sombre. De plus, n utilisez que des légumes * ' ,

de zU ct. pour le
ayant crû sans engrais chimiques. Contrôlez sou- port.)
vent. (Découpez la recette.) 

MaB . . .  !?*'.. .. M . . . . . - .-^^^-Jf imW

PÉCLÂRD & GU1GNARD, Denrées coloniales, Yverdon

A VENDRE I
TABLEAU S

60 X 50 8
signé L. Robert

Rome 1826
Offres sous chiffres T. D. 439 au !

bureau de la Feuille d'avis. i

! ;

ASPIRATEUR
« Electrolux » 220 volts,
bon était, puissant , à cé-
der avec garantie pour
140 Ir. S'adresser : Télé-
phone (039) 2 31 37, la
Chaux-de-Ponds.

A vendre
potager

« Le Rêve »
émaililé gris, combiné Dois
et gaz , en parfait état .
S'adresser à M. J. Feltz ,
Saint-Martin

A VENDRE
un lit de repos Louis XV,
copie d'ancien. Très bas
prix. S'adresser: Terreaux
No 3, 3me. à gauche.

V I N S
600 à 800 bouteilles Neu-
ehâtel blanc, à, vendre.
Echantillons à disposi-
tion. S'adresser à M. A.
Zimmermann, Chavannes
No 1. Neuehâtel.

Buffets combinés
Salles à manger

Le plus grand choix
Les prix les plus bas

Reprise de votre vieille
salle à manger

Sur demande, arrange-
ments de paiement

Sf^MW J Ï li/'R'

Pour cause tle maladie à remet tire

boucherie - charcuterie
sur grand passage. Chiffre d'affaires prouvé.

Faire offres sous chiffres OFA 15885 G,
Orell Fiissli-Annonces , Genève .

"¦¦ —' " ""H

Radios Luder
Les dernières nouveautés présentées à l'expo-
sition de Zurich sont arrivées. Tous les
modèles avec ondes courtes de Fr. 252.—
à Fr. 688.—.

Agence MEDSAT0R SjftsA

I à

Le rôti de porc l̂k
|&&w toujours tendre et savoureux 

^̂ ^̂
f$$f reste avantageux m

Pi i/ 3 SO Hf
%£& 1/2 kg. a partir de *# • uP %f MIS

4fruitaM*w* l̂ rootww»

INCROYABLE !.., MAIS VRAI

MlLisilIlill 7 CV» synchronisées
est une voiture :

CONFORTABLE - ECONOMIQUE - INFATIGABLE
INDISPENSABLE à l'homme d'affaires
I D É A L E  pour le tourisme • En un mot I M P E C C A B L E

GROUPE \
R00TES ,

Hillman j Conduite intérieure Cabriolet de luxe
Humber J ou voiture commercialesunbe*y Fr. 8350.- Fr 9200.-/ /  ~~~^

y  GARAGE OES POUDRIE RES
f  '" NEUCHATEL - Tél. 5 27 60

Aucune /^̂ >̂ jKfj
ne tient mieux que... L ; y (̂ $wÇ/m ^

la fameuse bande adhésive 9C5ifTÇil
anciennement DUREX

Dana toutes les papeteries

Saucisses
au cumin
50 ct. la paire

Saucissons
PUR PORC

Fr. 3.75 le V, kg.

Saucisse
'V A . ¦

a rôtir
PUR PORC

Fr. 3.50 le V> kg.

Jambon cuit
Fr. 1.— les 100 gr.

BOUCHERIE

Berger-
Hachen

Rue du Seyon

Oans le irtonôe,
en temps ôe paix comme

en temps ôe guerre,
la Croix -l ôuge se penche

sur la misère.
AIDEZ LE COMITÉ INTERNATIONAL

DE LA CROIX-ROUGEI

AVIS
Les (ou la) Sociétés de dessinateurs et
techniciens du canton, sont priées de
communi quer leurs adresses à Ja Soeié- ¦
té des architectes , dessinateurs, techni-
ciens ct employés d'architectes du can-

' ton de Vaud ; pour adresse : G. Bertho-
} let , secrétaire , chemin de B el-Orne 18,

'.. LA USANNE 16. D'avance merci.

V J
M"6 G. DU PONTET Professeur

a repris ses leçons

Anglais - Latin - Français - Allemand
et reçoit tous les jours sauf le jeudi

Tél. 5 60 93 Rialto , Louis-Favre 29

Cinéma sonore - Colombier ^
Gregory PECK - Ava GARDNER

PASSION FATALE
Parlé français

Samedi 6 septembre à 20 h. 15
Aimé CLARIOND - Anne VERNON

RUE DES SAUSSAIES
Dimanche 7 à 20 h. 15

et mercredi 10 septembre à 20 h. 30
Moins de 18 ans pas admis

BaBEânBHiàââaBâFfiBBSBBlBB^HBSKanBamBBUi

Cinéma de la Côte - Peseux & GmÂma - tëoual
Errol FLYNN - Micheline PRESLE O

LA TAVERNE DE NEW-ORLEANS SAIN T-BLAISE - m. 751 66
^^in^^mat^rri^r^ *" 15

Moins de 18 ans pas admis Michèle MORGAN et Jean MARAIS dans

I,lml ,i DARNELL . Cornel WILD E LE CHATEAU DE VERRE
A M B R E  Vendredi 5, samedi 6 et dimanche 7 septembre

rM„,=„„v,„ -7 „„•.„,.»,!! m »t  i „^ i, .. à 20 h. 30 — Dimanche matinée à 15 heuresDimanche 7, mercredi  ̂
et 

jeudi 
11 

septembre en caa de mauvills ^^^
MBBa«EMM ia ŵa»WBM»imiwiaiia« ««»aB»a—mnmmi^—i—»—

FIANCES I visi tez la
nouvelle et vaste exposi-
tion de mobilier complet
pas d'obligation d'achat .
chez Meubles G MEYER,
rues Saint-Honoré et
Snlnt-Maurlce . Neuchatel

A vendre à Colombier
une chambre à coucher complète en parfait état ;
composée d'un grand lit à deux places, d'une table
de nuit , d'un lavahos, d'une table et de deux chai-
ses. Literie comprise. — Une table de salle à man-
ger à rallonges, en bols dur ; une table rectangu-
laire en chêne ; une grande table de cuisine ; un
petit buffet ; un coffre à linge ; un petit potager
à, bols.

Roger Vuitel, Grise-Pierre 2 , Serrières. Renseigne-
ments chez Mime Kurth, rue Haute 9, Colombier.
Tél. 6 30 74.

SAMEDI MATIN
Sous la tente près de la fontaine

du marché
Vente de beaux poulets du pays

Poules à bouillir extra
IJflgÇÇC sur les lap ins
DHlOdE fra is du pays

Se recommande : J. DELLEY.

Tous les samedis :

TRIPES CUITES 1
à Fr. 2.40 le 'A kg.

BOUCHERIE VUITHIER
Bassin 2 Tél. 5 10 68

A vendre

FRIGOS
d'occasion

avec garantie
de 50, 70, 100,
175, 200 , 1900 1.

neufs
60, 80, 125, 200,
300, jusqu 'à 15001.

Garantie
5 ans

PadUtes de paiement

G. Quain
Prlgo-service

Cortaillod
Tél. 6 43 82

Meubles - Rideaux ttW '
Literies M » W*

H. Eggimann 
^ f̂iiL

Téléphone 5 48 91 >iJP'^^

• Il n 'y a pas
de p etites économies!

m Profitez plutôt : . , i •• Pommes Graf ensteiner •• da Tyrol •
l Les 3 kg. Fr. L- *

• |p|| SS* ;, ' il •
• «PB̂ ""*̂  ̂ 9
• Bellevaux 5 - Tél. 5 24 59 ®_ Livraisons à domicile

• • • • • • • • • • • • • S

A vendra
potager à bois
S'adresser à Alfred Peis-

sard . Vauseyon 11.

ii-S$i(fl HARPIC

m\m Versez simplement un peu de HARPIC dans
a^~ 

la 
cuvette, laissez-le agi r pendant la nuit, ou

JJ le plus longtemps possible, puis rincez.
HARPIC nettoie, désinfecte, désodorise

JJ toute la cuvette ¦— y compris le syphon — laBf~ laissant propre , nette ct blanche. D'un emploi~aa facile et agréable—il est parfumé—HARPIC
a?J est, de plus, économique et sans danger.

™L| j j B A ^lIFfcïif Efficace - Moderne

~g| B H#§IIHr u% Remplace l'acide

PMSrerie
Peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

(IMJ MHW
MJhomet

ÉCLUSE. 15
NEUCHATEL

A vendre, tin bloc ou
séparément, quantité de

lapins
et volaille

ainsi qu 'une chevrette.
S'adresser de 12 h. & 13 h.
30, chez Mme Wunderll ,
Pierre-qui-Roule 11.

NOTRE AUTO est à la
disposition des amateurs
de meubles Sur deman-
de écrite, nous viendrons
volontiers .vous chercher
cour visiter nos vastes
expositions de mobilier,
les olus belles du canton.
Meubles G. MEYER. rues
Saint-Honoré et Salnt-
Mnurlce Neuehâtel

PROFESSEUR
pour cours particuliers de français, mathé-
matiques, branches commerciales. — Adres-
ser offres écrites à C. L. 433 au bureau de

la Feuille d'avis.

I POULETS FRAIS
entièrement vidés et flambés

Service à domicile

PARC AVICOLE, PESEUX
Marcel BASSET Tél. 811 06 \

HÔTEL DU MOUTON D'OR, VILIERS
(Val-de-Ruz)

Samedi 6 septembre, dès 14 heures
Dimanche 7 septembre, dès 11 heures

GRANDE VÂUQUILLE
1er prix : un mouton, valeur Fr. 120.-

Jambons, lard, salamis, etc.
Se recommande : R. Matthey

Tél. 714 03

I 

FIANCÉS... 1
ne vous mariez pas... §
sans avoir d'abord visité la maison I
qui donne le ton dans l'ameuble- ¦

En effet , depuis de nombreuses I i
années, tous nos effor ts  se sont conju- | !
gués pour vous offr ir  le maximum de I
confort... les dernières créations... les 1
prix les plus justes pour la qualité I \
la meilleure... et une des plus belles I :
expositions de mobiliers complets de I
Suisse romande. ;

Le spécialiste du meuble vous in- I
vite à venir visiter l ibrement sa ma- I
gnifique collection de chambres à I
coucher , salles à manger et studios I
de sa propre fabricat ion , de môme I i
que les derniers modèles de la Foire I
d'échantillons cle Bâle 1952.

Le choix des grandes villes...
Sur demande, facilités de paiement... I

Tous les Jours

Filets de
perches frais

LEHNHERR
FRÈRES

URGENT
Belle salle à manger

complète en chêne.
Prix intéressant.

S'adresser à Mme
Rey, rue du Roc 4,
Neuehâtel .

7\
f Des dessins nouveaux ^^f Des teintes nouvelles ^^Une qualité exceptionnelle

voilà ce qui fait le succès de
notre LINOLEUM

Pose par spécialistes qualifiés

^^^ Devis sans engagement ^b

^
 ̂

S P I C H I G E R  ^T
^^^ 6, Place-d'Armes .j àW

i ' a&L. ÂKA
JBKHW À&Sà ai

" ¦' i > ]
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éklWÊLW  ̂

« L'INSPECTEUR SERGIL» dans

I BaBa P̂ 'a p'us 9ranc'e enquête policière H
J -wT c'ans 'e «milieu demi-mondain» de Marseille E

\WMMMML 'viB -rr: ¦:.- PALACI

PR CONCOURS
DE GYMNASTIQUE DU JURA

A GRANGES
Dimanche 7 septembre 1952, 13 h. 45

(en cas de mauvais temps une semaine plus tard ,
tél. No 11)

les 25 meilleurs gymnastes
à l'artistique du pays

l'équipe olympique complète comprise, luttent pour
lo « challenge Colonel Grtmm » dams un programme

librement choisi.
LOCATION : Papeterie Gschwlnd, Place de la Poste,
Granges, ou compte de chèques Va 4028. Tribune :

Fr 4.40 et 3.30. Places debout : Pr. 2.20

y t tf f af ^
aprSWdi CHALET HEIMEL1G
Fr. 5.— Départ à 14 heures

Renseignements - Inscriptioiia '

Librairie Berberat ^SgSSS.̂ ^
Autocars Wittwer "*?£££ 626 68

VACANCES 1952
en cars « Flèche d'Or » tout compris

Départs : Vevey, Lausanne. Genève, etc.

SUISSE
ITALIE

FRANCE
BELGIQUE

Nombreux circuits de 2 à 7 Jours
Jusqu'à fin octobre.

Demandez notre prospectus spécial avec
cartes-lunéralres et tous renseignements.

Téléphone NÏON (022) 9 5149

V» -

Départs : place de la Poste

Vendredi LA GRAND-VY5 septembre (Creux-du-Van)
Fr. 6.— Départ : 13 h. 30

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

Autocars FISCHER
MARIN - TÉL. 7 55 21

et 0he2 RABUS ¦ OPTICIEN
sous l'Hôtel du Lac - Tél. 5 11 38

VACANCES ET REPOS
dans les belles Franches-Montagnes avec ses
magnifiques forêts de sapins et pâturages. Vous

y trouverez
LA PENSION LA CHAUX-D'ABEL
¦ (Jura bernois) 1070 m. d'alt i tude

sur la ligne la Cttiaux-de-Fonds-Salgnelégler
Eau courante, froide et chaude dans toutes les
chambres. Cuisine soignée. Prix Fr. 12.60-14.50

Prospectus
Tél. (039) 8 11 52 H. Staedell-B. Wlederkehr

j j lpjj

|MfiNTiHce |
ï PARQUETERIE-PONÇAGE H

1 Faubourg de l'Hôpital 36 Tél. 5 20 41 1 \

MOTEURS ÉLECTRIQUES
>^Sfegs. Réparations
llï^J Rebobinages

&JËÊs J""C- QUfl sSTÏER
^ ĵjjgg^ BOUDRY 

Tél. 

6 42 66
FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

WÏ&UBKggSmmÊmmVIÊmammmmmmmmmmmBmmm

Contre les pellicules tenaces m [jftf^i
et la chute des cheveux 3 ||| H
CONCENTRÉ DE PÉTROLE È̂ ^SJ H

Fi?MC03UISSE B j ta^
avec la nouvelle substance active F IjM j  \ | - = i>?5 J|r

Stimule la croissance de vos cheveux, '̂ ïyy^v.
les rend soyeux, leur donne un éclat : ''
naturel et juvénile. Aucun risque: SÏs-i-S'
Succès garanti ou argent remboursé! .:;.. ;:''

Flacon à Vi litre Fr. 6.70 _mm„MXsStàSSà!6&

Î
GARANTIE TOTALE 1

m Chaque flacon est ^"Sccès, nous Si

|| aarantie
rs"" sans discuter le prix pa*6' 88

SW»»89™™̂  ENGROS : EWALD 4 CIE. SA, PRATTELN

m 6Z6 01
Hôpital 15, Neuchatel

Samedi : GRANDE VENTE de

BŒUF, VEAU, PORC, AGHEAU
VIANDE FRAICHE

de tout premier choix
Poulets frais — Poules à bouillir

POUUZTS ROTIS
de Fr. 7 à Fr. 10.—

f AVI S
9 HENRI STROBIN , ancien gérant , et
J Mademoiselle ELLA BURKHALTER ,
S ancienne employée du Ménestrel, ont
M le plaisir d'aviser les habitués des
V concerts et spectacles et le public en
M général qu'ils s'occuperont comme par
vS le passé de
J VAGENCE DE CONCERTS
M ET THÉÂTRE

9 Le bureau de location se trouve dès
M ce jour à la librairie (̂ S^TSlOtw, rue
M Saint-Honoré 9, tél. 5 44 66.

Ê AGENCE H. STR VBIN,
% NEUCHATEL

.̂ L L'INCOMPARABLE ST T™°
f-i BETTE DAVIS
Ip; *± §W

TtiL W trouve dans ce nouveau personnage, si étrangement passionné, !

IIL presque inhumain par moment, mais toujours d'une boulever-

^̂  
* ^^v santé vérité, un rôle à la mesure de son immense talent

/ I avec ! \

%mmm^̂ f' Imémmï 
BARRY SULLIVAN - 

JANE COWL 
- BETTY LYNN 

j
g FRANGES DEE
I ; R ? dans

1 ' Àmm rn W-- ' ¦ ' ¦ :'ï :V.: f$i ¦ ]

ËÊ, WÈ mm^SSC*
"
*̂

f

- l5«Tm ^n cas que chacun a Pu rencontrer : l'ambition démesurée

" ^^TW*. ^e ^a femme ruinant le bonheur d'un couple et parvenant
fe^

WÊs * 1̂ - *¦» i a ^e désunir...
' '̂ L iP '«Li \

UN FILM QUI S'ADRESSE À TOUS LES PUBLICS I
En complément de programme, le C.I.C.R. présente : Û

; p m Ê  ' m TOUS FRÈRES, quatre années d'activité de la Croix-Rouge I
m Wfj Ê ' ¦ . IraWaP ifram ^MM[ §§ i Œffî i WrmfH m&m ^n '^ m ^e ^" ^' Duvannel %

BEpt iOy ĵJIK H_^^^^H^uMnp', Km

K
WéËmÊ MATINÉES â 15 heures : Tous les soirs à 20 h. 30

• 3£ wA W *yi Ôt î t^W^ ^ ?- SE m ufffâlMl ^ Samedi, dimanche , mercredi et jeudi Au programme : LES ACTUALITÉS

ip.fy lflll IJS,̂ ! m mJkM wi m ̂ %m §Skim.m MATINéES à prix r é d u i t s : CIN é JOURNAL SUISSE ! ;

lt- 1-.̂ .*J , . -ISSalaBaKL '-. i "TtMZ J 'LJt^ ' Samedi , mercredi  et jeudi  PATHÉ JOURNAL FRANCE U

Tous les jours

Filets
de vengerons

frais du lac
Fr. 2.30 le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES '

Voiture a louer
Téléphoner au 5 49 28.

COURS DU SOIR §

f

Pour Fr. 10.— à 1 ô.— par mois G j
vous apprenez la sténo-dactylo- I j
graphie et vous vous perfectionnez I :
dans les langues française, an- li
glaise, allemande, Italienne, espa- 1.
gnol. 3 degrés.

Cours spécial d'orthographe Kj
Début des cours le 29 septembre 11

Ecole Bénédict , Terreaux 7, Neuehâtel I \

C. PORREf-NÏCAf'f
professeur diplômé

a repris ses leçons de

PIANO ET SOLFÈGE
Avenue du Premier-Mars 33 - Tél . 5 67 72

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Filets de dorsch frits

Pommes persillées
Salade

CHAUMONT

R. Studzinski-Wittwer

A V I S
Boulangerie, pensions
de Neuehâtel , chaque
mardi, ramassage de

votre
pain rassis

A partir de 5 kg., je
cherche à domicile.

Tél. 7 15 62



L'espion allemand Buchmann
arrêté par un paysan

dans un village thurgovien
SIHNACH (Thurgovie), 4. — L'espion

Camille Buchmann, <iui s'était enfui fie
Len si bourg, a été arrêté mercredi soir .

Il s'était 'p r ésenté chez an paysan à
Eschlikon pour passer la nui t .  Le
paysan , é tant  donné  l'aspect de son
Interlocuteur, troaiva cotte demain de
suspecte et alerta Ja police de Sirnach.
Il pensait qu 'il pouvait  s'agir de l'es-
pion évadé , ce qui était en effe t  Jo cas.

Les policiers arrêtèrent Buchmann
et le conduisirent à la prison du dis-
trict de Muiichwilen. L'espion sera re-
mis aux autorités argoviennes et réin-
tégrera Je pénitencier.

Le signalement diffusé par la police
a donc été for t  utile. Il convient aussi
de féliciter l'agriculteur d'Eschlikon
de son flair.

Le voyage du fugitif
AARAU , 4. — Le chef de la police

argovienne, M. S immcn , a donné, jeudi
soir, à la presse quelques détails sur
la fu i te  de l'espion Buchmann .

Le lundi, à 15 h. 30, le fuyard  s'était
rendu de Lenzhourg à Othmars ingen .
par les forêts ot de là à Wohlcn.  Il y
passa la nui t  sur un banc près de
l'église.

Xlardi matin, il se cacha dans la fo-
rêt de Bremgarten, où il resta toute la
journée, et le soir , à 23 heures , il vola
une bicyclette à Buenzen , devant une
ferme et s'en fu i t  à Zoug pendant  la
nuit.  Il avait  l'intention de poursuivre
sa route vers le lac de Constance où.
à l'aide d'une  barque, il aurait  pu at-
teindre la rive allemande.

Mais mercredi matin , à 4 heures, il
échangea son vélo dont les pneus
étaient dégonflés contre un autre  qu 'il

trouva devant  un hôtel. Mais dès lors
il se trompa de chemin et arriva à
Schwyz par Arth. S'apercsvant de son
erreur , il revint à Zoug où il arriva
à 9 heures. A Baar, il vola une troi-
sième bicyclette et par t i t  pour Zurich
où il arriva à 12 h. 30.

Dans  un res tauran t  de cette ville , il
se fit servir un repas qu 'il ne put
payer. Il montra  la carte de légi t ima-
tion trouvée sur le troisième vélo et
promit  à la sommelière  crédule de lui
envoyer l'argent  plus tard. Puis il con-
t inua  sa route vers Winterthour qu'il
dépassa vers 18 heures.

Dans le pet i t  village thurgovien
d'Eschlikon, il demanda à la fami l le  de
M. Kaiser , agr icul teur , de pouvoir pas-
ser la n u i t  dans la grange. La fermière
refusa mais lui donna tout  de même
des pommes sautées et du la i t .

L ' i nd iv idu , tou te fo i s , pa ru t  suspect
aux f i l s  de la fermière, qui al lèrent  avi-
ser la police. Ils assurèrent Je fugi t i f
qu 'il pouvait quand même passer la
nu i t  dans la grange et , entr e temps,
s'assirent sur un banc avec lui , devant
la maison. C'est là , qu'entre 21 heu-
res ct 22 heures, le policier put l'arrê-
ter. A près avoir nié, l ' individu finit  par
avouer qu 'il était  Buchmann.

Au cours de la journée de jeudi.
Buchmann a été reconduit dans  le can-
ton d'Argovie.

La police argovienne avait  pratique-
m e n t  verrouil lé la frontière du Rhin,
mais la surveillance de la partie sud
du canton n 'était pas complète par
su i t e  du manque  de personnel.

Un projet de loi en vue d'augmenter
l'effect if  du personnel  du corps de po-
lice cantonal est actuellement à l'étude
dans le canton d'Argovie.

Le Cachemire...
autre grosse pomme de discorde

DEVANT LES NA TIONS UNIES À GENÈ VE
_

De inotre correspondant de Genève :
Le Cachemire, pour avoir bien mérité

le nom de « Vallée heureuse • qu 'il doit
à son climat agréable et tempéré et à
l'abondance de ses produits, n 'en cause
pas moins de lourds soucis , ac tuel lement ,
à M. Frank Graham , représentant  améri-
cain des Nations Unies pour l'Inde et le
Pakistan, ces deux Etats  se disputant de-
puis qu 'ils existent  séparément, la pos-
session de ce territoire, et M. Graham
ayant été chargé par les Nations Unies
de les mettre d'accord.

L'affaire traîne en longueur depuis
janvier 1948. Elle a donné lieu déjà à
maintes palabres, dont  le représentant
américain a régulièrement  rendu compte
au Conseil de sécuri té , qui la suit  de
prés,, car- <ians les mois de jui l le t , août
et septembre 1951 encore, elle avait pro-
voqué de nouveau un tel état de tension
entre les deux gouvernements qu'on
avait Pu craindre le pire.

Les deux Etats se reprochaient véhé-
mentement alors et réciproquement , de
multiples violations de l'accord d'armis-
tice sur la ligne de « cessez le feu »,
qu'on avait pu les amener à conclure
après l ' invasion du Cachemire par les
troupes du Pakistan et leur expulsion ,
par celles de l 'Inde, de la plupart de
leurs positions, que celle-ci occupe mili-
tairement en bonne par t ie  aujourd 'hui .

On était arrivé, cependant , à force de
discuter, à obtenir  antérieurement à ces
nouveaux incidents , le consentement  des
deux gouvernements aussi à ce qu'un
plébiscite vienne régler Ja question de

l'appartenance du Cachemire à l'un ou
l'autre Etat. Mais comme cette opération
salvatr ice  à laquelle ces gouvernements
n 'avaient souscrit qu'en principe et en
se réservant d'en connaî t re  toutes les
modali tés avant de s'y rallier complè-
tement , devait , naturel lement, être pré-
cédée d'une notable démilitarisation du
territoire de Sammu et Cachemire, celle-
ci est , aujourd'hui encore, l'objet de cer-
taines contestations qui sont examinées
ent re  autres au Palais des Nations , à Ge-
nève. Là, une commission que préside
M. Graham, s'est réunie pour tenter, une
fois de plus , d'arriver à un accord défi-
n i t i f  entre  les parties et sur cette ques-
tion et sur celle des modalités du plébis-
cite envisagé,

La « Feuille d'Avis de Neuehâtel » a
donné samedi dernier  un cliché des deux
délégations du Pakistan et de l'Inde
siégeant face à face, sous la présidence
de M. Graham , dans une des salles du
palais  de l 'Ariana. On n 'y trouve guère
une atmosphère d'entente.

Si Jes deux parties acceptent parfaite-
ment  l'idée d'un plébiscite c libre et im-
partial » , selon la formule  à laquelle el-
les se sont ral l iées , la question de son
contrôle , en part icul ier , soulève bien des
points  épineux. On a même l'impression
au palais des Nations que l'on se trouve
dans une impasse et que l'a f fa i re  du Ca-
chemire est en voie de devenir quelque
cliose d'analogue à celle de la Sarre.

Aussi est-ce dans le mystère le plus
comp let que les conversat ions se pour-
suivent ou , plutôt , que l'on y marque
le pas. Mais  elles vont  se prolonger
quel ques jours  encore. Ne s'agit-il pas
pour les Etats-Unis, qui , en somme, ont
pris l' affaire en ma in  et pour leur re-
présentan t  Graham , qui va avoir à pré-
senter  un rapport de plus au Conseil
de sécurité, avant  qu 'il n 'a ill e, par son
intermédiaire, à la prochaine Assemblée
des Nat ions  Unies, de sauver la face.

Tout , semble-t-il, en est là pour le
moment.  Une  fois de plus, Al. Graham.
qui sou l igna i t  dans  un précédent rap-
port , l'année  dernière, la grande com-
plexit é du problème et les é léments
« ext rêmement  préjudiciables » ( largel g
detrimental) ,  qui s'opposent à l'accom-
plissement de sa mission , pourra-t-i l
fa i re  autre chose que constater que l'on
est encore loin d'aboutir  à une solu-
tion ?

Pour tan t , il serait temps que l'on y
arr ivât  promptement  si l'on ne veut
pas que l'on en v ienne  à penser dans
l'un ou l'au t re  camp qu 'il n'y en a
plus d'autre  que dans  un recours à la
force , oe qui pour ra i t  avoir toutes sor-
tes de répercussions également sur la
paix mondia le .

Ed. BAUTY.
ImmmmmmmmMmmiÊmmm — Tir rciiai

CHE5NET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h. 30, Sergil chez les filles.
Théâtre : 20 h. 30, Tarzan en péril.
Bex : 20 h. 30, Callfornia.
Studio : 20 h. 30, L'ambitieuse.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Tempête sur la

colline.

du Jeudi 4 septembre 1952
Pommes de terre . . .  le kilo 0.35 0.40
Raves le paquet— .26 —30
Haricots le Kilo 1.— 1.20
Carottes » _ . 70
Poireaux verts » —. i[ 
Laitues » —. 1' 
Choux blancs » —.55 ',55
Chou x rouges » —.55 —J35
Choux Marcelin . . ..  » —.55 — 65
Choux-fleurs » —.— 1.50
Ail les 100 gr.—.30 —.40
Oignons le kilo — 70 —.80
Concombres » —. .60
Radis la botte 0.30
Pommes lé kilo —.60 —.75
Poires » —.70 —90
Prunes » —.70 1,20
Pruneaux . . . . . . .  » 0.60 0.80
Melon » —.— i.go
Pêches . » —.90 1. 
Raisin » 1.20 1.90
Oeufs la douz. 3.80 4. 
Beurre le kilo —.— 9.97
Beurre de cuisine . . .  » —.— n .54
Promage gras . . . .  » —.— 5.50
Promage demi-gras . . » —.— 3.98
Promage maigre . . . .  » —.— 3.03
Miel » _ .— 7.25
Viande de bœuf . .... . » 5.6O 7.50
Veau .'. » 6.— 9.—
Cheval » 3. 7 
Porc » g._ 8.—
Lard fumé » 7.B0 8.60
Lard non fumé . . . .  > 7.— 7.50

"...... .̂.̂ .r^̂ wjp

MERCURIALE OU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Eisenhower propose
un programme en dix points

pour « gagner la paix »

S'adressant à la jeunesse républicaine à Philadelphie

PHILADELPHIE, 5 (A.F.P.). — Le
général Eisenhower a prononcé, devant
les membres de la jeun esse républi-
caine et les mi l i t an t s  républ ica ins  de
Pennsy lvan ie, un discours électoral  dans
lequel il a n o t a m m e n t  proposé un pro-
gramme en dix points pour « gagner la
paix ».

Il a souligné dès le début que « sept
ans après la grande victoire à laquell e
la croisade de la l iberté a abouti , la
l iber té  a fa ib l i  et le communisme s'est
t r ans fo rmé  en croisade ».

Après avoir imputé à l'administration
démocrate la responsabil i té  de la situa-
tion présente, pour avoir « sous-estimé
gross iè rement  le danger  », il a exposé
ses concep t ions  en matière de politi que
intérieure.

La guerre serait
une calamité

Le peuple américain ne veut pas la
guerre, a-t-11 tout d'abord affirmé. A
l'âge atomique, alors que l'on dispose
d'armes nouvelles terrifiantes, une vic-
toire est Impossible dans une guerre
mondiale, dont le déclenchement serait
une calamité dont l'humanité ne pour-
rait pas se relever, même en un millé-
naire .

Abordant  ensu i te  la question de la

guerre de Corée, il s'est a t taqué  à la
politique du Gouvernement Truman.

Après avoir aidé à mettre sur pied
la Républi que coréenne (lu Sud , on n'en
a pas porté la défense à un degré suf-
fisant de puissance, alors que l'on sa-
vait que des forces armées étaient mas-
sées contre elle au nord de ses fron-
tières. Nous sommes engagées dans cette
guerre parce que l'administration Tru-
man a annoncé au monde entier que
l'Extrême-Orient avait cessé de figurer
parmi les préoccupations directes des
Etats-Unis, parce qu 'elle a abandonné
la Chine aux communistes.

Un plan en dix points
.. Après avoir accusé cette administra-
tion d'avoir laissé les Eta ts -Unis  s'af-
faiblir au moment  où ils devaient être
forts et qu 'elle ne méri tai t  donc plus
la confiance du pays, le général a
énoncé les dix points  de son program-
me :

1. — Etablir à Washington une admi-
nistration digne de confiance.

2. — Porter au pouvoir une adminis-
tration qui « n© travestirait pas les er-
reurs en triomphes ».

3. — Fixer des buts clairs et positifs.
4. — Etablir avec les alliés des Etats-

Unis « des liens basés sur une concep-
tion mutuelle des intérêts de chacun ».

5. — Droit de vivre en liberté, « ap-
puyé par tous les moyens pacifiques et
seulement par des moyens pacifiques ».

6. — Soutenir sans relâche les Nations
Unies.

7. — Augmenter constamment la puis-
sance productive des Etats-Unis pour
les rendre économiquement forts.

8. — Garantir leur puissance militai-
re, tout en étant prêt à « proposer ou
accepter un programme de désarmement
accompagné d'assurances satisfaisantes
et de bonne fol de la part de chaque
nation participante ».

9. — Utiliser tous les moyens autres
que militaires pour empêcher la guerre.

10. — Eliminer du gouvernement « ceux
qui pourraient abuser de not re con-
fiance, combattre la discrimination ra-
ciale, la pauvreté et tous les fléaux so-
ciaux ».

On ignore si Monsieur Staline
brosse sa moustache. Ce qui est cer-
tain , c'est qu 'un lap is de la Maison
E. Gans-Ruedin se brosse avec
plaisir.

Après la démission
de M. Pholien

~^mm^———— 
EN BELGIQUE

BRUXELLES, 4 (A.F.P.). — M. Pho-
lien, qui vient de démissionner, était
ministre delà Justice depuis le 15 jan-
vier 1952, date de la formation du mi-
nistère van Houtte.

La. démission du ministre de la Jus-
tice met un terme — nu moins provi-
soire — à la campagne soulevée en
Belgique depuis lo 25 août dernier , à
la suite de l'annonce de la commuta-
tion cle peine du tortionnaire Bodt et
de la .libéra tion du t ra î t re  van Coppo-
nelle, qui avait  été condamné à mort
en 1918 et dont  le pein e nva.it été com-
muée récemment à 20 ans de travaux
forcés. Ces grâces soulevèrent dans les
milieux patriotiques une vague d'indi-
gnation et un « comité d'appel au
pays » s'est constitué, i n t i m a n t  l'ordre
à M, Pholien de rem ettre sa démission.

Unanimement condamné par le « co-
mité d'appel au pays », at taqué égale-
ment par son propre parti , M. Joseph
Pholien décida de se sacrifier à l'unité
dn Parti social chrétien dont la majo-
rité aurait pu souffrir de déchirements
prolongés.

Son successeur est désigné
BRUXELLES, 4 (A.F.P.). — M. Léon-

ce Lagae, sénateur social-chrétien , de
Gand , a été désigné pour succéder à
M. Joseph Pholien, en qualité de mi-
nistre de la Justice.

Mort du comte Sforza
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E ;  P A G E )

Il entre dans l'histoire, comme ce-
lui qui , par sa diplomatie patiente
après In seconde guerre mondiale,
a réussi à reconquérir le respect et
la confiance à son pays qui , après 20
ans do dictature, avait été battu.

Fils de Giovann i  Sforza , né le 25
septembre 1S72 à Montignoso di Lumi-
giana en Toscane, il entre, après de
bonnes éturl es classiques, dans la car-
rière d iplomatique, en 1896. Il occupe
di f fé ren t s  postes, notammen t nu  Caire ,
à Bucarest, à Londres et en 1906 il l'ait
partie de la délégation italienne à Al-
gesiras et participe nux travaux de In
conférence. En 1910, il est nommé chef
de cabinet du ministre des Affaires
étrangères. Il se rend l'année suivante
on Chine  où il représente son pays jus-
qu 'en 1915. Sous-secrétaire aux a f f a i r e s
étrangères dans les deux cabinets Nit-
ti , il assuma en 1920 la direction de la
politique extérieure italienne dans le
cabine t  G io l i t t i  et fut l'un des négo-
ciateurs du traité de Rapallo aveo la
Yougoslavie.

Un adversaire f arouche
du f ascisme

Ambassadeur à Paris en 1922, le com-
te Sforza démissionna avec éclat au
lendemain de la marche sur Rome des
squadristes de Mussolini et adressa au
chef du nouveau gouvernement un té-
légramme 0011da.1nn.a1n t les théories fas-
cistes.

Adversaire implacable de Mussolini,
Caii o Sforza vécut  en exil  jusqu'à l'ef-
fondrement du facisme. Il f i t  de longs
séjours en France et dans les deux
Amériques où il mena de violentes
campagnes  contre le fascisme.

En 1912, le comte Sforza est procla-
mé chef du mouvement  italien contre
le fascisme par le congrès italo-améri-
cain de Montevideo. Rentré ein Italie
après l'armistice du maréchal Bado-

glio, il déclina l'offre d'assumer la vi-
ce-présidence du Conseil , puis la direc-
tion des Affaires étrangères. Cepen-
dant , en novembre 1943, il était disposé
à former le gouvernement à condit ion
quo le roi Victor-Emmanuel III abdi-
quâ t .

Il devint ministre sans portefeuille
dans le premier cabinet Bonomi ( juin-
décembre 1914), f u t  haut commissaire
pou r les sanctions pour le fascisme et
président do l'Assemblée consultative.

Elu député à la Constituante en juin
3946, sur une liste du Parti républi-
cain, il fut nommé ministre des Affai-
res étrangères en 1947, dans le cabinet
de Gasperi et conserva ses fonctions
jusqu 'au remaniement ministériel de
juillet 1951. En raison de sa santé, il
renonça alors à retourner  au palais
Ohigi et f u t  n o m m é  ministre sa.ns por-
tefeuille,  spécialement chargé des
questions concernant le Conseil de
l'Europe.

Sous l'impulsion du comte Sforza , la
d ip lomat ie  Italienne a marqué incon-
testablement des succès. C'est sons sa
gouverne qu'a été engagée, en parti-
culier, l'action qui devait aboutir à la
revision du traité de paix aveo l'Italie.

Le comte Sforza avait été candidat à
la présidence de la République en 1948.
Il était l'auteur  de nombreux ouvrages
politiques ct historiques dont deux
écrits directement en français et en
anglais. II avait publié d'innombrables
articles dans la presse internationale.

Des obsèques nationales
ROME, 5 (Reuter). — Le gouverne-

ment italien a annoncé jeudi soir que
le comte Sforza aurait des obsèques
nationales. Il les a fixées à samedi.

M. do Gasperi et d'autres membres
du gouvernement,  qui sont actuelle-
ment en vacances, rentreront à Rome
pour y participer.

Autour du monde
en quelques lignes
En FRANCE, les pompiers de Mar-

seille continuent de noyer les décom-
bres des bâtiments de l'huilerie où une
explosion s'est produite mercredi soir.
On ne connaît ,  pas encore le nombre
exact des victimes.

En BELGIQUE, la Fédération géné-
rale du travail  annonce l'ouverture
d'une nouvelle campagne contre la du-
rée du service mili taire, réduit par le
gouvernement de 24 à 21 mois.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, de graves
insuffisances ont été constatées dans
les livraisons do commandes indus-
trielles à l'U.R .S.S.

En ROUMANIE, le secrétaire géné-
ral des jeunesses communistes a été
révoqué.

En EGYPTE, les treize avions qui
servaient d'escorte à l'ex-roi Farouk
ont été rendus à l'aviation militaire.

Ali Maher Pacha a démenti la nou-
velle publiée par certains journaux
selon laquelle des élections auraient
lieu en février.

En TUNISIE, une quarantaine de
personnes ont été arrêtées pour sabo-
tage.

En IRAN, cinq ouvriers d'une fabri-
que de tissage dans la province de
Khorassan ont été tués par la popula-
tion qui  leur reprochait de faire de la
propagande communiste.

En CORÉE, des bombardiers améri-
cains ont attaqué hier les installations
hydro-électriques de Chosin .

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les premières grandes manœuvres d'au-
tomne des troupes alliées ont com-
mencé.

Depuis le début de l'année, plus do
cent mille personnes se sont enfuies de
la zone russe.

Aux ETATS-UNIS, la production do
matériel de guerre a atteint un nou-
veau record en juillet.

Aux INDES, des troubles ont éclaté
à Hyderabad, On compte deux morts
et 40 blessés.

L'opinion française
et l'Europe de demain

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ce stade préliminaire semble
maintenant non pas dépassé mais
en passe de l'être aux yeux des pro-
moteurs de l' unité européenne. Et
c'est ce qui explique l'initiative
française qui , tenant pour acquises
l'Europe du pool et celle de la dé~
fense , sugg ère d'étudier sans p lus
attendre la structure politique pos-
sible de l'Europe de demain et no-
tamment l'éventualité d' une autorité
politi que supra-nationale.

C' est sous cet angle que les réu-
nions de Luxembourg et de Stras-
bourg seront sans doute les p lus
passionnantes à suivre. Le cercle,
cependant , peu à peu se ferme. L'Eu-
rope se prépare..IL est .piquant de
constater que M. Schuman rejoint le
général de Gaulle sur le terrain de
la politi que européenne au moment
même où le R.P.F. f ait grief au
ministre français des Af fa i res  étran-
gères d'être un mauvais guide au
Maroc et en Tunisie.

M. G.-O.
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SUJ.XENS et télédiffusion : 6.45, voulez-
vous apprendre l'anglais ? 7 h., la leçon
de gymnastique. 7.10, marches militaires
françaises. 7.15, Inform. 7.20, propos du
matin. 7.25, impromptu matinal. 11 h.,
de Beromunster, émission commune. 12.15,
le mémento du sportif. 12.20, waltz mémo-
ries, de Tchaïkowsky. 12.30, les cinq mi-
nutes du tourisme. 12.35, l'orchestre Adal-
bert Luter. 12.45, signal horaire. 12.46 ,
inform. 12.54, la minute des A. R. -G. 12.55 ,
au music-hall. 13.20, le planiste Nikita Ma-
galoff. 13.45, la femme chez elle. 16.29,
signal horaire. 16.30 . musique symphonl-
que. 17.30 . la rencontre des isolés. 18.10,
la musique folklorique belge. 18.30, l'a-
genda de l'entraide ©t des institutions hu-
manitaires. 18.40, le New Concert Orches-
tra. 18.45, reflets d'Ici et) d'ailleurs. 19.09 ,
les Nations Unies vous parlent. 19.13, le
programme de la soirée et l'heure exacte.
19.15. inform. 19.25, la situation interna-
tionale. 19.35. deux villes, deux pianos.
20 h., de tout eb de rien. 20.10 , fantasia.
20.30. le miroir à quatre faces : l'adoles-
cence. 21.20, deux aspects de l'œuvre d'un
compositeur contemporain : Bêla Bartok.
23.05, un soir , pièce en un acte, de Cécile
Didier. 22.15 . trois chants populaires de
Eavel . 22.05 , la chronique' de l'U.N.E.S.C.O.
22.30, inform. 22.35 , les conférenciers des
rencontres internationales de Genève. 22.50,
voyage & travers les mélodies. 23.10, bonsoir
an musique.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20 , gymnastique matinale. 6.25 ,
musique matinale. 7 h ,, inform. 7.10, gym-
nastique. 7.15, musique matinale. 11 h.,
dirigeants et solistes célèbres. 12.15, chro-
nique du trafic. 12.20, signal horaire. 12.30,
Inform. 12.40, concert par l'orchestre du
studio. 13.25, quintette pour piano en
Esdur,' op. 44, de R. Schumann. 14 h.,
pour Madame. 16 h., musique demandée
pour les malades. 16.29. signal horaire.
16.30. de Sottens, émission commune.
17.30. l'heure des enfants en langue ro-
manche. 18 h., musique légère. 18.40, no-
tes du reporter. 18.50, dix minutes pour
tes amateurs de sports. 19 h., valses de
Strauss. 19.10 , chronique mondiade. 19.30,
inform., écho du temps. 20 h., musique
folklorique suisse. 20.10, Landarte Dr , BJU-
fiker, de S. Streuli. 21 h., émission pour
les Bh t̂o-Romanches. 22.15, inform. 22.30,
le dernier quatuor à cordes, de Bêla Bar-
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Four les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

/-̂  DANCING

WVJlttdlLfc: L.AMB,ANCE

du 4 septembre 1952
Achat Venta

France . . . . . .  1.08 1.06
U. S. A 4.27 4.30
Angleterre . . . .  10.65 10.80
Belgiaue 8.15 8.30
Hollande 107.75 109.50
Italie 0.66V4 0.68W
Allemagne . . . .  93.— 95.—
Autriche 15.50 15.90
Espagne . . . » . 8.60 8,75
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.40/40.—
françaises 38.—/40.—
anglaises 50.—/52.—
américaines 9.—/10.—
lingots 5125.—/5275.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers

ACTIONS 3 sept. 4 sept.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. 710.— d 710.—
La Neuchâtelolse as. g. 1100.— d 1100.— d
Câbles élee. Cortaillod 8000.— d 8000.— d
Ed. Dubled & Ole . . 1390.— d 1390.— d
Ciment Portlond . . . 2500.— 2500.— d
Tramways Neuehâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 390.— d 390.— d
Etablissent!. Perrenoud 650.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 103.— d  103.— d
Etat Neuchât. 3<A 1938 100.75 d 100.75 d
Eta t Neuchât. 3Vj 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3W 1937 100.80 d 100.80 d.
Com. Neuch. 814 1947 101.60 d 101.50 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . SYt. 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.50 d 99.50 d
Taux d'escompte Banque nationale m'A
Cours communiques, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuehâtel •

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 3 sept. 4 sept.

814% Fédéral 1941 . . 101.20% 101.20%d
8Vi% Féd. 1946. avril 104.-% 104.- %û
3% Fédéral 1949 . 101.25 d 101.25%d
3% C.F.F. 1903. dlff 103.60 d 103.70%d
8% C.F.F 1938 . . . .  101.10 101.75 %

ACTIONS
Union Banques Suisses 1095.— 1095.— d
Société Banque Suisse 908.— 910.—
Crédit Suisse 925. — 928.—
Electro Watt . . . .  1012.— 1005.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 792.— 790.—
S.A.E.G. séria I . . . . 55.50 55.— d
Italo-Sulsse. priv. . . 90.50 90 W d
Réassurances, Zurich 7350.— 7325.—
Winterthour Accidents 4830.- d 4830.—' d
Zurich Accidents . . 8350.- d 8400.-
Aar et Tessin 1150.- d 1150.- d
Saurer 1055.— 1055.—
Aluminium 2310.— 2320. — ¦
Bally 810. — 805. —
Brown Boveri 1120.— 1120. —
Fischer 1190.- 1188.—
Lonza 997. — 992.— d
Nestlé Allmentana . . 1729.— 1730.—
Sulzer 2160. — 2155. — d
Baltimore 97 94 97.—
Pennsylvanla 85.— 85.—
Italo-Argentlna . . . .  29 % 78 Vi
Royal Dutch Cy . . . . 369. — 370.—
Sodec . . 30 % 30 W
Standard Oil 341. — 341.—
Du Pont de Nemours 380.— 378. —
General Electrlo . . . 271.— 273. —
General Motors . . . .  263 V> 264. —
International Nickel . 200. — 201 y >
Kennecott 342 14 345. —
Montgomery Ward . . 275.— 274.—
National Dlstlllers . . 115.— 112 14
Allumettes B 48.— 48 14
U. States Steel . . . 174 V4 174 14

RALE
ACTIONS

Oiba 3090.- 3095.-
Schappe 010.— 920. —
Sandoz 3250. — 3250. —
Gelgy, nom 3025.— d 3075.—
Hoffmann - La Roche

(bon de loe) . . .  6845.- 6645.-

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . .  785.- d 787 14
Crédit F. Vaudois . . . 782.50 785.-.
Romande d'Electricité 450. — d 450.—
Câblerles Cossonay . 2800. — d 2875. —
Chaux et Ciments . . . 1200.— 1150. — d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroaec 139 14 141 14
Aramayo 914 914
Chartered 36.— d 36.— d
Gardy 205.— d 205.— d
Physique, porteur . . 299.— 298.—
Sécheron . porteur . . . 508. -r- 510.—
S. K. F 264.- d 263.—

Bulletin de bourse

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
1

Révision de la politique
des Etals-Unis

en matière d'immigration
WASHINGTON , 5 (Reuter).  — M. Tru-

man a annoncé, jeudi , qu'une commis-
sion spéciale avait  été constituée pour
revoir la po l i t ique  des Etats-Unis  en
matière  d'immigration, à la suite de
l'adopt ion — malgré son veto — de la
loi McCarran-Walter.

Cette commission devra présenter son
rapport jusqu 'au 1er janvier, c'est-à-
dire assez tôt pour qu'il puisse être
soumis au Congrès lors de sa prochai-
ne session. Elle a surtout à examiner
les ques t ions  suivantes :

1. Les dispositions des lois sur l'im-
migra t ion  relatives à l'admission, la
na t u r a l i s a t i on, la « dénatura l isa t ion »
et l' expulsion d'étrangers, et leur ap-
plicat ion.

2. L'admission d'émigrants en fonc-
tion des circonstances économiques et
sociales de ma in tenant  et de plus tard.

TJ V ThéAtre national
populaire de Chaillot,

à Ri en ne
C'est au Capitole de Bienne, lundi 8 sep-

tembre, que la célèbre troupe parisienne
dirigée par Jean Vilar donnera une uni-
que représentation officielle de la tragé-
die de Pierre Corneille : « L e  Oid».

On connaît le succès éclatant et durable
que remporte ce spectacle chaque année
aux Festivals d'Avignon.

Ce spectacle est certainement un des
événements marquants de cette saison. Il
noua permettra d'applaudir , pour la pre-
mière fois en Suisse, le magnifique co-
médien Gérard Phl llpe. « Le Cld » sera
joué dans les décors et les costumes de
Léon Gischia. la mise en scène de Jean
Vilar. Les motifs musicaux du XVIIme
siècle seront Interprétés par le célèbre
quatuor Lœwenguth.

Pour la vinification
Une série de conférences sur la vinifi-

cation auront lieu dans les locaux de la
Station agronomique fédérale, à La-usanne
i(Montagibert), le jeudi 18 septembre.

Le programme comporte des exposés
théoriques sur le traitement mécanique
de la vendange, l'encavage, l'appréciation
et l'amélioration des moûts, la fermenta-
tion alcoolique, l'emploi de l'acide sulfu-
reux en vinification, les soins à la futaille,
le traitement do la vendange rouge, etc.

Une seconde série de conférences com-
portant les traitements usuels des vins,
les recapages, les transvasages. la clarifi-
cation , les altérations et la mise en bou-
tllles des vins, etc., seront données en
décembre.

Communiqués

Perdu , jeudi , dans la « boucle »,

TROUSSEAU
de clefs. — Le rapporter contre
récompense au bureau du journ al.

V/ POUP vous une 1 /
M jupe coupée %

j en Angleterre lr|

... une Jupe Gor-Ray — «fun« conservant tout leur chic. En fal-
élégance et d'une distinction su- sant vos achats, vérifiez bien
prêmes — coupée à ravir — lm- l'étiquette Gor-Ray — il y a
peccablement confectionnée dans toujours une jupe Gor-Ray dans
des tissus pure laine de première la façon, la taille et le tissu qui
qualité anglaise. Les jupes Gor- vous conviennent,
Ray se portent des années en

GOR-RAY
MARQUE DÉPOSÉE

£tuir(s sne- Jbetéev f
En vente dans les meilleurs magasins.

Pour revendeurs : SIEGFRI ED BOLLAG « CIE, SCHINDLERSTR. », ZURICH
GOR-RAY LIMITED , 107 NEW BOND STREET, LONDON, W.l , ENGLAND



Il n'a pas été question
d'un impôt complémentaire

sur la fortune

Après le premier entretien
pour la réforme des finances

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Comme on a pu le lire hier , quinze
parlementaires appelés à former une
commission consultative spéciale pour
la réforme constitutionnelle des finan-
ces fédérales ont eu, mercredi, un pre-
mier échange de vues avec M. Weber,
conseiller fédéral , et quelques hauts
fonctionnaire» de son département. Il
avait été convenu qu 'une communica-
tion à ila presse serait donnée par les
soins île l' administration des finances
et quo les membres de la commission
e'a.bstiendraieiii.t de renseigner les jour-
nalistes. La consigne l'ut d'ailleurs res-
pectée.

Seulement , jeudi matin , l'un ou l'au-
tre des participants à ces entretiens
ont été surpris de lire, dams l'informa-
tion publiée par les journaux romands
que si les représentants de la gauche
avaient insisté pour que l'impôt sur le
chiffre d' affai res  fût  complété par un
impôt fédéral direct , ceux de la droite
« o nt  exprimé l'avis que la propriété
devait  être assujettie à un impôt com-
plémentaire » .

Cette opinion, prêtée à des gens qui
ont toujours a f f i r m é  que , pour la for-
tune, le plafond fiscal était atteint a
dû également étonner bien des lec-
teurs.

En fait , il n 'a pas été question , mer-
cred i, d'impôt com plémentaire sur la
fort une. Tous îles groupes ont manifes-
té leur volonté de collaborer à la re-
cherche d'une solution équitable, ce
qui implique évidemment certa ines
concessions de part et d'autre. Mais
si, dans îl es milieux fédéra listes, on est
prêt à examiner, sous une form e ou
sous une autre, l'introduction d'un im-
pôt direct au profit de la Confédéra-
tion , ce n'est pas dans l'idée qu 'il s'a-
jouterait , se superposerait à ceux qui
existen t déjà et que l'on juge suffi-
sants. Il s'agirait plutôt de délimiter
le domaine fiscal et du pouvoir can-
tonal et du pouvoir central . Il ne sem-
ble pourtant pas qu'en haut lieu on
soit d'ores et déjà acquis à cette thèse.
Mais attendons la suite.

G. P.

Que s'est-il passé
à Losone?

A propos d'une affaire
militaire

Comme on le sait , écrit la « Tribune
de Lausanne », une pénibl e affaire s'est
produite à l'école de recrues de grena-
diers à Losone , près de Locarno. Il en
existe deux versions.

Allons qu'il montait la garde, un jeu-
ne soldat valaisan , habitant Monthey
fut  pris de violentes douleurs au ven-
tre ; il en avertit aussitôt son caporal
qui, s'inspirant d'un ordre du comman-
dant de compagnie, de refuser à la
visite sanitair e les homim es non por-
teurs d'une autorisation de sa main.
lui conseill a d'a ttendre le matin. Le
lendemain , la recru e .se rendit à l'hôpi-
tal , où l'on diagnostiqua une périto-
nite nécessitant une opération. Le jeu-
ne homme est hors de danger.

Selon l'autr e version , le malade se
(plaignit à son chef de section et lui
demand a de se rendre à l'infirmerie, ce
que le lieutenant refusa ; bien plus, le
jeune solda t fut mis de garde île soir
(même. Le lendemain , il s'écroula sur
des rangs. Transporté d'urgence à l'hô-
pital, il fut  opéré ; il souffrait  de péri-
tonite.

Si là première version est la vraie
elle révèle un fait anormal : on est
étonné de voir un commandant de com-
pagnie qui interdit la visite sanitaire
aux hommes non munis d'une autorisa-
tion portant sa griffe. On dit que cet
officier a voulu ainsi lut ter  contre l'épi-
démie de bobos imaginaires sévissant
parmi les recrues. Fort bien ; mais  le
capi ta ine  aurait  pu sévir après que le
médecin d'école lui aurait communiqué
des noms des hommes cherchant à «tirer
au f l anc»  ; le commandant de compa-
gnie n'a pas à autoriser ou à interdire
l'accès de l ' infirmerie à ses recrues.

A supposer que ce soit la seconde
version qui soit exacte, il faut  relever
ila même anomal ie  que dans la premiè-
re, plus la faute ex t rêmement  grave
commise par un l i eu tenan t  qui « colle »
de garde un homme qui se plaint de
n 'être pas bien : aurai t- i l  voulu punir
Qa recrue qu 'il n 'aura i t  pas agi autre-
ment. Cette mesure stup ide qui frise le
sadisme, indigne  à juste titre ; des sanc-
tions sévères s' imposent.  Si les fa i t s
rapportés dans là seconde version sont
exacts, le chef de section mérite une
puni t ion  exemplaire , car il ternit  J'hon-
neur de notre armée et de ses officiers.

Enfin, une mise au point
du Département militaire

fédéral
BERNE. 4. — Le Dé partement mili-

taire fédéral  communique :
Quel ques journaux  romands ont re-

laté dernièrement la version d'un pré-
tendu « Scandale de Losone ». où il é tai t
question d' une  recrue de grenadier  qui ,
se sentant  peu bien, se serait vu refu-
ser, par son ohef de section , la per-
mission de se rendre a l ' inf irmerie.  Le
chef de section s'en serait tenu à un
ordre du commandant  de compagnie.

Ces al légat ions ne sont pas exactes
Le samedi de la seconde semaine  de
d'école , la recrue souff ra i t  de maux de
ventre , mais  ne se présenta pas à la
visite médicale. Ce n 'est que ile d iman-
che m a t i n ,  au moment de prendre la
garde, qu 'elle s'annonça au médecin
d'école, qui ordonna son évacuation im-
médiat e sur l'Hôpital de Locarno. Ni
le commandan t  de compagnie , ni le
chef de sect ion ne savaient que cet
homme é ta i t  malade ; le commandant
die compagnie n 'a jamais donné un or-
dre prescr ivant  des restrictions pour la
visite des malades.

La Chancellerie d'Etat nous com-
muni que :

Dans sa séance du 3 septembre, le
Conseil d'Etat a autorisé Mlle Violette
Consolini , originaire de Roche-d'Or
(Berne), domiciliée à Neuehâtel , à prati-
quer dans le canton en qualité d'infir-
mièrp .

Nouvelle infirmière

Au tribunal de police de Neuchatel
Le tribunal de police a siégé hier

après-mid i à l'Hôtel de Ville sous la
présidence do M. Bertrand Houriet , as-
sisté de M. E. Perret , commis gref-
fier. Il a jugé plusieurs infractions à
la loi sur la circulation et une affaire
d'infraction à l'ordonnance sur les li-
quidations.

Interdiction
de faire un rabais

E. S., directeur do magasins, est pré-
venu d'avoir violé la loi en faisant
connaître par voie d'annonces que sa
maison offra i t  un bon de 50 fr . à tou t
acheteur d'une armoire frigorifique , et
cela pendant la durée du Comptoir de
Neuehâtel . Le procureur a requis une
amende de 200 fr .

L'avocat de S. démontre au t r ibunal
que cett e pou rsuite pénale est bizarre ,
étant donné que ces ra bais, pendant  la
durée d' une manifes ta t ion  commercia-
le , sont chose courante. Et il dépose au
dossier une liasse d'annonces de jour-
naux , publiées par différentes mai-
sons, dans lesquelles il est offert des
avantages aux clients. Parmi les té-
moins cités, le secrétaire général du
Comptoir déclare que c'est la première
fois qu 'un exposant est poursuivi pour
un tel acte. Le jugement sera rendu à
hui ta ine .

te bien d'autrui
Deux camarades, A. B. et G. P., sans

domicile .connu et qui font  défaut  à
l'audience, ont mis en marche vers mi-
nuit , un soir de juillet , un camion qui
ne leur appartenait pas. Ils étaient un
peu éméchés. Le chauffeur put arrê-
ter l'un d'eux, alors que la police iden -
tifiait par la suite le deuxième. Le tri-
bunal  les condamne chacun à un mois
d'emprisonnement pou r délit manqué
de vol d'usage et à 100 fr . de frais.

Les dangers de la route
R . v. A. qui, le 6 août , roulant an,

automobile à l'avenue du ler-Mars,
avait renversé une cycliste, Mlle J. F.,
débouchant de la rue J.-J.-Lallemand, i
a été condamné à 15 fr. d'amende et
10 fr. de frais.

O. K., domicilié à Cerlier, a été vie- '
time d' un grav e accident de motocy-
clette entre la Neuivevilil© et le Lande- <
l'on. Il circulait le soir du 21 mai
quand il fut  ébloui par des phares. Il S
fi t  clignoter son phare, maie l'autre j
véhicule ne réagit pas. Il ne ralentit
pas son allure et soudain il heurta un
poteau. Lui et son passager furent pro-
jetés à une trentaine de mètres, du
point de choc. K. a été grièvement
blessé.

Le tribunal estime que le motocy-
cliste aurai t  dû ralentir . Car on peut ¦
supposer que si un piéton avait été à
ce moment an bord de la rout e, il n 'au-
rait également pas été aperçu par le
conducteur . O. K. est condamné à 20 fr .
d'amende et 134 fr . 30 de frais.
Quand c'est au tour des autos

de passer...
Pour se dérider , le tribunal a exa-

miné en hors-d'neuvre une affaire d'in-
jure. Un piéton désirait traverser le
passage clouté de la poste à 11 h. 55,
soit nu moment où un agent règle la
circulation à cet endroit «mimé. Le
piéton refusa d'obtempérer à l'ordre
de l'agent de ne pas s'engager dams le
passage. D'où urne remarque à haute
voix du piéton : « Alors on n'ose plus
traverser la route main tenant ¦? Quelle
nouille, celui-là ! » A qui s'adressait
l'épithète malsomnante de « nouille »1
Le tribunal n 'a pas réussi à trancher
cette épineuse question et il a libéré le
piéton. ;

. . .

Le ciel a boudé nos soldats
pendant les manœuvres

CHRONIQUE DU RÉGIMENT NEUCHÀTELOIS

La première partie des manœu-
vres a sans doute été la plus agréa-
ble. Au cours de celle-ci , les batail-
lons 18 et 19 s'étaient transportés de
la rég ion qui s'étend de Vuissens au
Solidt, dans la rég ion de la Brévine:
bien des poètes s'étaient découverts
au spectacle du vallon baigné par
la lune, de ces pâturages des Char-
bonnières .que la troupe pa rcourait,
silencieuse, et dont émanait , ici et
là, un brouillard de contes de f é e s .

La nuit de mardi à mercredi
n'avait point été trop pénible , quoi-
que passablement f ro ide .  Les hom-
mes, qui avaient dû dormir à mê-

Le colonel divisionnaire Tarden t est venu inspecter le Rgt. 8. On le voit
ici avec le colonel Schindler, commandant du régiment neuchàtelois.

(Phot. C'astellani, Neuehâtel)

me le sol , dans la f o r ê t , s 'étaient gé-
néralement serrés les uiis contre les
autres , s'enveloppant dans les toiles
de tentes. La marche rap ide qui , au
peti t  matin, avait conduit les com-
pagnies de la Grande-Charbonnière
au Bois-de-l 'Hallc, avait dissip é les
derniers malaises causés p ar le f ro id .
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Ce f u t  ensuite la démonstration
des « G-13 », suivie de quelques heu-
res de repos. Les manœuvres repri-
rent au début de la nuit de mercredi
à jeudi .  Tout d'abord , un exercice
de relève. Les compagnies du ba-
taillon 19 vinrent remp lacer celles
du bataillon 18, dans les positions
où ces dernières s'étaient établies ,
le long de la route qui conduit de
Couvet à la Brévine. Mais bientôt f u t
donné l'ordre d' attaquer. Les deux
bataillons allaient progresser en di-
rection de la vallée de la Sagn e,
pour occuper la ligne f o r t i f i é e  pré-
pa rée p ar le bat. car. 2, dans la ré-
gion ae Martel-D ernier.
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' .'est alors que se produisit l 'iné-
vitable. Le temps, la veille, avait été
ty op beau, trop paisible. Cela ne
pouvait durer au moment où se dé-
roulaient les manœuvres du régi-
ment neuchàtelois. Peu après mi-
nuit , commençait à tomber une p luie
f ine  et pénétrante, pluie d'automne,

fai te  absolument pour décourager
les meilleures volontés. Elle perçait
les tuniques , traversait les toiles de
tente , dégoulinait des casques avec
toutes les traîtrises imag inables. La
boue des chemins, devenus (/ lissants.,
alourdissait encore les souliers, ter-
nissait les armes, posées par , terre
lors des repos. Et la pluie obstinée
tombait , tombait , tombait toujours...

Ne soyons ni vantard , ni modes-
te. Au petit  matin, ce jeudi , en vue
de la vallée de la Sagne , le temps
ne s'était pas levé. Beaucoup d'en-
tre nous, mouillés jusqu 'aux os:

avançaient p éniblement. Il fal lut  at-
taquer quand même et toute l'éner-
g ie des chefs  ne f u t  pas de trop
pour diriger une troupe qui se f u t
volontiers arrêtée en cours de rou-
te, restaurant ses forces  dans la
moindre ferme.  i

Installation du dispositi f  d' atta-
que. Lente, progression des hommes
soigneusement espacés , cependa nt
que résonnent à l'arrière, les tirs
des appuis  de f e u .  C' est ainsi que
devait se dérouler l'occupation du
disposit i f  de dé fense  du bat. car. 2.
installé dans les marais qui entou-
rent le bois des Lattes, entre Mar-
tel-Dernier et les Emposieux.

Ces fameuses for t i f i ca t ions  étaient
par ailleurs magnifiques et f o r t  va-
riées. Ce que l'on admirait surtout ,
c'était le travail qu 'avaient dû four -
nir, pour leur construction, les hom-
mes du major Godet. Le terrain hu-
mide avait toujours été consolidé
par des p ieux, des treillis métalli-
ques et l' on nous citait le cas de ce
boyau pour  lequel il avait fa l lu  dé-
placer 350 mètres cubes de terre.
Un seul boyau, parmi beaucoup
d'-autres...
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L'exercice terminé à Martel-Der-

nier, les bataillons se rendirent dans
la région de la Tourne et des Ponts
leurs lieux de stationnement, pour

y dîner et y  dormir. A l'heure où
nous écrivons , on ne sait pas en-
core si un dernier exercice aura
lieu avant le déf i l é  de vendredi ma-
tin.

En tout état de cause , samedi ma-
tin, le régiment sera démobilisé !

Opl. E. J.

L'œuvre des horlogers
Le secteur fortifié de Martel-Dernier,

oeuvre des carabiniers, m'est plus. Dès
la fin de l'exercice de jeudi matin , les
soldats reprenaient pelles et pioches et
remettaient les lieux en état.

Les ouvrages qui avaien t été cons-
truits représentaient la plupart d'im-
portants terrassements. TJn fossé anti-
char, notamment, qui mesurait 12 mé-
tras de long, avait nécessité l'extrac-
tion de plus de 100 mètres cubes de
terre. Les positions de mitrailleuses et
de F. M. avaient été complètement en-
terrées. Des parois d'énormes rondins
avaient été construites aveo un maté-
riel qui passe de régiment en régiment
et qui est a f fec t é  à de tels exercices.
.. La question du camouflage était évi-
demment cruciale. Toute la terre sortie
des excavations devait être invisible
en principe, mais l'ingéniosité du sol-
dat , aidant, cette terre fut  au contraire
reipérable, à des kilomètres. Seulemen t,
elle représentait ici et là des positions
fictives,, pour tromper l'ennemi. Ail-
leurs, elle avait pris la fo rm e, à distan-
ce, d'un honnête fumier, à proximité
d'une ferme. S'est-il trouvé um seu l
homme du service de renseignement
pour s'étonner qu 'une  ferme jurassien-
ne possède deux fumiers ? On en doute .

L'officier sapeur, qui  dirigea les tra-
vaux, .le . capitaine Toirriami , a décerné
un hommage vilbrant aux carabiniers,
dont la plupart , recrutés dams les Mon-
tagnes, sont horlogers et peu habi-
tués par conséquent à ternir la pioche
et la pelle.

La direction des manœuvres
iLe directeur de . tous l 'es exercices

: était le colonel Scihiitidler. C'est le ma-
jor Vuagniaux, officier supérieur ad-

' joint au commamidant de régiment, qui
fut à ila tête des bataillons 18 et 19, le
« noble ennemi », pendamt les manœu-
vres, alors que le major Godet diri-
geait les opérations défensives menées
par le Bat . car. 2. Ces deux officiers
supérieurs ont accompli leur lourd e tâ-
che avec brio . Les soldats, de leur côté ,
oe furent pas inférieurs à ce qu'om exi-
geait d'eux. Faisant bonne mine à mau-
vais jeu, c'est-à-dire « encaissant » aveo
stoïcisme la pluie, . ils .conservèrent
jusqu'à l'ultime « cessez, le feu » un es-
prit combatif remarquable, au dire
de leurs chefs. Et l'on ne doit pas ou-
blier de signaler que les arbitres ne
furent pas à noce durant les exercices.
Les aumôniers mêm es furent mobilisée
pou r l'arbitrage : ils me furent pas les
moins acti fs à décider la mort des sol-
dats trop imprudents.

I»e régiment défile ce matin
à la Tourne

Les manoeuvres du régiment 8 ont
leur épilogue ce matin à la Tourne. Dn
dernier exercice est prévu à l'aube ; il
prendra fin peu avant 9 heures.

Le régiment neuchàtelois, soit les
trois bataillon s et les compagnies régi-
mentalres, défilera ce matin à 10
heures sur le plat de la Tourne devant
son commandant et le chef du Départe-
ment militaire cantonal , M. J .-L. Bar-
relet. • ' i

Le régiment descendra ensuite dans
le Vignoble. La reddition du matériel '
à l'arsenal de Colombier occupera les
dernières heures du cours de répéti-
tion . Les compagnies passeront la nuit
de vendredi à samedi à Colombier et
dams les villages emnàroninaints.

lfl VILLE
La fanfare du Rgt S
joue ce soir en ville

Ce soir , dès 20 h. 15, la fanfare du
Rgt 8, forte de quarante-six musiciens
et diri gée par. le sergent Sciboz , don-
nera un concert sur la place de l'Hô-
tel-de-Ville.

VIGNOBLE

BOUDRY
Tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district
de Boudry a tenu audience mercredi
matin sous la présidence de M. Roger
Ramseyer, assisté de M. Tlssot, commis-
greffier.

Lecture a été donnée de trois Juge-
ments.

D.. J. qui , venant en automobile de
Neuehâtel se rendait à Travers, a dé-
passé une autre automobile à la bifur-
cation de Rochefort payera 25 fr. d'a-
mende et 21 fr. 60 de frais.

A. G. qui, à maintes reprises en état
d'ébriété, a Insulté et menacé sa pro-
priétaire, est condamné à 40 fr. d'amen-
de et au payement des frais par 14 fr.

L'accusé de la troisième affaire a été
libéré vu que l'état d'ivresse au volant
n'a pas pu être prouvé.
' Un Allemand, W. K., qui circulait à

' motocyclette entre Peseux et Corcelles
a pris un virage à gauche, et est entré

i en collision avec un scooter est condam-
né à 16 ifr. d'amende et 43 fr. de frais.

: >: Une affaire est renvoyée pour preuves.

| VAL DE TRflVERS
; ¦ i ¦ -

SAINT-SULPICE
Vacances scolaires

-lv - 
¦

(c) Les vacances scolaires d'automne au-
ront Heu du lundi 13 octobre au samedi
26 octobre.

TRAVERS
Un camion

qui l'échappe belle
(c) Jeudi matin , en face de la distille-
rie Kubler, un « camion^tombereau »
évacuait des pierres et de la marne.
Par suite d'un dérapage, le véhicule
enfonça une balustrade mais, par mi-
racle, resta suspendu dams le vide, les
roues ai'rières restant sur la passerelle.

On a utilisé une pelle mécanique
pour remettre le véhicule sur la chaus-
sée.

Les 00 ans de la doyenne
(c) Hier , jeud i, la doyenn e du village,
Mme Laure Egger, a fêté ses 90 ans.

Le doyen est M. Paul Dubois.

VflL-DE-RUZ

SAVAGNIER
Un joli geste

(c) Dimanche, la Jeune Eglise a pris
l'heureuse initiative d'offrir une course
en autocar à urne vingtaine de person-
nes âgées de la localité. Ce geste qui
mérite d'être souligné et qui fut fort
apprécié des bénéficiaires a permis à
nos viei l lards de se rendre à Chasserai
avec retour par Lignières et Saint-
Biaise.

VALANGIN
Exercice des premiers secours
(c) Depuis bien des années déjà, notre
commune a passé un comtrat avec les
premiers secours de Neuehâtel pour la
lutte oontre les incendies.

Mercredi soir, le major Bleuler et ses
hommes, accompagnés de deux mem-
bres de l'état-major du corps des sa-
peurs-pompiers do Neuohâtel , se sont
rendus à Valangin pour un exercice,
en présence des cadres du corps des
sapeurs-pompiers du village.

Deux exercices pratiq ues eurent lieu ,
l'un au Sorgereux et l'autre dans um
immeuble du vieux bourg, à la satis-
faction des officiers présents.

RÉGIONS DES LACS
ESTAVAYER
Un sauvetage

(sp) Dn jeune fonctionnaire postal
d'Estavayer, qui ne savait pas suffi-
samment nager, a coulé devant le port.
Il é t a i t  remonté deu x ou trois fois à la
surface, lorsque deux membres de la
société de sauvetage, MM. Ren é Kauf-
mann et René Dietrich se portèren t à
son secoure et purent le rejoindre et le
ramener sur la rive.

Un médecin lui domma les soins né-
cessaires et il fut rappelé à la vie.

BELLECHASSE
Double évasion

(c) Le nommé' Erwim Engel , né en 1923,
condamné dernièrement par le tribunal
de Bulle à une année de prison pour
cambriolage, s'est évadé du pénitencier
cle Bellechasse. C'est um repris de jus-
tice qui s'était déjà évadé d' un éta-
blissement bernois.

Un autre détenu , Carlo Torri, Tessi-
nois, né en 1918, interné admimistra-
t ivement pour deux, ans, s'est égale-
ment évadé.

Experts et négociants en vins
déposent au procès Vielle

DE VANT LA COUR D ASSISES DU J URA

Au cours de la troisième journée du
procès des frères Vielle devan t la
Cour d'assises du Jura à Delémont , les
juge s et les jurés ont entendu la dé-
posit ion de M. René Richard , substi-
tut de l'Office des fa illites de la Neu-
veville, administrateur de la masse en
faillite de la S. A. Ed . Vielle . Il a dé-
claré que la fa i l l i te  a été prononcée
le 21 novembre 1949 ; l'actif est de
26,592 fr. 07 et le passif se monte à
290,193 fr. 08. Tous les créanciers ga-
gistes ont pu être payés, ainsi que les
loyers. Il en a été de même pour les
créanciers de Ire et de 2me classe.
Mais pour les autres, don t les produc-
tions s'élèvemit à plus de 250,000 fr .,
l'indemnité sera de 1 %. M. Richard a
fait remarquer que la grosse partie do
l'inventaire porte sur le mobilier, alors
que la cave offrait tout juste le con-
tenu de celle d'un particulier.

Après un nouvel interrogatoire
d'Edouard et de Benjamin Vielle qui n'a-
mène rien de nouveau, la Cour a en-
tendu les experts-comptables Kohler et
Stauffer. Le premier, qui fonctionna
comme expert judiciaire , reconnaît
que les fail l i s  lui ont facilité la tâche,
mais ' leur comptabilité était terrible-
ment  négligée. Au m ois de juin 1948,
le capital-actions était a.bsoi-bé et au
mois de novembre de la même année,
il n 'en restait plus rien.

M. Marcel Cellier , de Lausann e, qui
fut  chef comptable à la Compagnie vi-
ticole de Cortai'Llod a donné des pré-
cisions sur les relations entre la S. A.
Ed. Vielle et l'entreprise de Cortail-
lod. Il a contesté qu 'il y eût devs effets
de change de complaisance. La Compa-
gnie viticol e a fait  ries versements sur
le compte de chèques postaux, soit une
première fois 36,000 fr. et une seconde
fois 40.000 fr.

Des négoc iants en vins ont renseigné

la Cour sur la situation du marché des
vins durant les années 1947, 1948 et
1949. Selon eux, tous les grossistes ont
subi des per t es.

M. Claude Betrger, avocat à Neuehâ-
tel, directeur de R . E. S. A,, qui  fut
chargé par l'Union de banques suis-
ses de procéder au recouvrement des
traites impayées émises par la maison
Vielle , a été entendu en dernier lieu,
Il m 'a rien constaté d'anormal jusqu'en
1948, mais en 1948 et en 1949, i! put
contrôler cent trente débiteurs de
Vielle S. A. qui refusèrent de payer
parce qu'il© l'avaient déjà fait.

Le réquisitoire et les plaidoiries ont
lieu ce matin et il est probable que le
j ugement sera rendu ce soir.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS

Tribunal correctionnel
(c) Le Tribunal correctionnel du dis-
trict de la Ohaux-de-Fonds a tenu une
audience jeudi , sous la présidence rie
M. André Guinand , président , assisté
ries jurés : MM. Paul Jeanneret et Ro-
bert Luthy et du greffier, M. Pierre
Béguin . Le ministère public était re-
présenté par M. Jean, Colomb, procu-
reur général.

Le nomm é G. R „ âgé de 27 ans, réci-
diviste notoire, ayant déjà subi 9 con-
damnations, prévenu de ten tatives de
vols et de dommages à la propriété,
dans plusieurs chalets des environs do
la Chaux-de-Fonds, est condamn é à 10
mois d'emprisonnement, moins 84 jours
de prison préventive.

R.-J. M., âgé de 21 ans, accusé d'at-
tentat à la pudeu r des enfants, est con-
damné à 6 mois d'emprisonnement,
moins 90 jour s  de préventive. Lo tri-
buna l  a tenu  compte des antécédents
malheureux du prévenu et lui a accor-
dé le sursis pendant 3 ans, subordonné
toutefois à un patronage pendant cette
période.

Au cours de son audience de l'après-
midi , lo t r ibuna l a examiné la cause
d_'A.-Ed . M., prévenu de banqueroute
simple et d'escroquerie. Après de lon-
gues délibérations, celui-ci a été libéré.

CHRONIQUE VITICOLE

L'état réjouissant de la vigne
Grâce aux conditions météorologiques

favorables , la maturation du raisin fait
de rapides progrès. D'ores et déjà on
peut dire que la qualité sera excellente.

Des titrages faits le 1er septembre à
la Station d'essais viticoles d'Auvernier
ont  donné 63 degrés pour le blanc et
12,6 gr. d'acidité totale. Quant au rouge,
il tirait 77 degrés avec une acidité de
14,7. Le 2 septembre, le titrage du blanc
donnait 65 degrés (moyenne des par-
chets) et une acidité de 12 gr.

Ces chiff res  correspondent à ceux de
1945 à la môme époque, et à ceux de
1951 au moment des vendanges.

Si le temps favorable ct la température
se maint iennent , on peut prévoir que les
vendanges débuteront au lendemain du
Jeûne fédéral.

En cas de deuil ,
communiquez votre commande de

LETTRES DE FAIRE-PART
à l 'Imprimerie Centrale

\ 6, rue du Concert, à Neuehâtel

f u t  les exécutera selon vos désirs
et dans le plus bref délai

Un seul manuscrit suffit pour
la composition de l'avis mortuaire

et du faire-part de deuil

t
Monsieur et Madame Emile Berset ,

à Vaumarcus ;
Monsieur et Madame Georges Berset

et famil le , à Fribourg ;
Sœur Mathi lde  Berset , à Besançon ;
Sœur Bertha Berset , à Neuehâtel ;
Monsieur et Madame Henri Berset et

fami l l e , à Vaumarcus ;
Madame et Monsieur Kohmann-Ber-

set , à Vaumarcus ;
Monsieur et Madame Jules Berset et

f ami l l e , aux Verrières ;
Madame et Monsieur Stasysyzin-Ber-

set et famille , à Besançon ;
Monsieur et Mad ame Jean Berset et

famil le , à la ni ppe,
ainsi  que les familles parentes et

alliées.
ont la douleur  de faire part du décès

de

Mademoiselle Lucie BERSET
leur très chère et regrettée fill e, sœur
belle-sœur , tante et parente , que Dieu
a rappelée a Lui, après une  courte ma-
ladie supportée avec patience et rési-
gna t ion ,  munie  des saints sacrements
de l'Eglise.

Vaumarcus , le 3 septembre 1952.
Office de requiem à la chapelle de

la Béroche , vendredi 5 septembre , à
10 heures.

Les honneurs  seront rendus à la sor-
tie de l' office , à 10 h. 45, et suivis de
'1 enterrement à Vaumarcus , à 11 heures.

R. I. P.
Le présent avis tient lieu de lettre

de fa i re part

IN MEMORIAM
A la mémoire de notre chère maman

et grand-maman

Marie JEANNET
5 septembre 1951 - 5 septembre 1952

Une cmnéi déjà que tu nous a quittés ,
mais ton cher souvenir est toujours

avec nous.
Tes enfants et petits-enfants.

Observatoire de Neuehâtel . — 4 sep-
tembre. Température : Moyenne : 17,7 ;
min.: 13,8; max. : 21,7. Baromètre :
Moyenne : 718,7. Eau tombée : 0,1. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force:
assez fort. Etat du ciel : variable. Cou-
vert le matin; très nuageux l'après-ml-
dl ; éclairciies le soir ; pluie de 5 h. 30
à 6 h. 10 ; vent du sud-ouest assez fort
pendant toute la journée.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719,5)

Niveau du lac du 2 sept., à 7 h. : 429.17
Niveau du lac, du 3 sept., à 7 h. : 429.17

Température de l'eau du lao : 21°

Observations météorologiques

I L A  VIE
NA TIONALE f

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
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!Le successeur de M. Maurice
Jeanneret. au Conseil natio-
nal. — LAUSANNE, 5. Un arrêté ««t1

Conseil d'Etat vaudois proclame élu dé-
puté au Conseil national  M. André Mu-
ret, à Lausanne, qui remplace le Dr
Maurice Jeanneret , démissionnaire.

Prévisions du temps : En Suisse ro-
mande et en Valais, temps partielle-
ment ensoleillé par . nébulosité variable.
Ailleurs, encore très nuageux à couvert
avec quelques précipitations surtout
dams l'est du pays et en montagne. Va
peu plus frais en Suisse orientale.
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